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AVIS DE L'ÉDITEUR. 



La première édition du Journal de ma captivité 
a été enlevée en six semaines sans presque avoir 
été livrée au commerce. La brillante conduite du 
jeune comte de Christen lors de Finsurrection 
dans les Abruzzes, ses malheurs» lui ont acquis la 
sympathie de tous les cœurs généreux. L'austère 
simplicité du récit a suffi pour amener Tintérêt 
et flétrir Tinjustiee. Cette seconde édition aura le 
même succès que la précédente et en recherchant 
ces pages, en les propageant, on voudra honorer 
ce dévouement si désintéressé du droit trahi et 
vaincu. 
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AVANT -PROPOS. 



LOTAUTÉ n'a BONTI. 



Ces pages ont été écrites en 
prison, au bagne. 

Il ne s'agit pas ici de politique, 
et je ne viens pas plaider ma cause 
devant l'opinion pour lui deman- 
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Soldat, j ai mené au combat et 
pantois a Ta victoire de braves pay- 
sans des Abruzzes ; prisonnier, j'ai' 
passé dans les cachots de bien lon- 
gues heures. Ce que j'ai pu faire, 
ce qu'il m'a été domié- de souJfFrir, 
ce n'était pas à moi de le dire; 
mais des amis ont réclamé ces con- 
fidences, et, sur leurs prières, j'ai 
dû les livrer à la publicité. 

Vaincu aujourd'hui , je n'aurai , 
pour mes vainqueurs, aucune pa- 
role amère; mais, un jour, nous 
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mes convictions , j'attends, ,a^ec 
une invincible foi, l'heure do, la 
justice.. ,. , 
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Le 16 juin 1801 , j'entrai dans la rade 
de Naples, à bord du bateau à vapeur le 
Blidah. Je venais dans cette ville en tou- 
riste pour exécuter un projet formé l'an- 
née précédente, lorsque, derrière les murs 
de Gaëte, j'apercevais au loin la cîmc des 
montagnes qui entourent son golfe. 

Mis, semblait-il, à l'abri de toute re- 
cherche, par l'arrangement conclu le 12 
ou 13 mars 1861 , après la reddition de 
Gaëte j arrangement dont j'aurai du reste 
à parler, je me croyais enlièreme.it libre. 
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ï^oiir pliostde sûmé,' j'dvisiw' emporté le 
phsôeport^'un de mes amis, Ari^lais élûbll 
en France, et Je voyageais soué H nom de 
William Lumley-Woodyear. 

A peine débarqué, je me fis coodnire à 
r hôtel de Genève, dirigé par M. Marc Mon- 
tiier, correspondant politiqoe du J^^urnal 
dè^ÙébaiSy et partisan bien connu du mou- 
vement pîémonlais. En isfenant dans un 
lieu public et fréquenté^ je ne cherchais 
pas le mystère , et ii j^avais^ caché mon 
lîom^ c'est qu'étant Cfoiinii â N^ples par 
suite de mes courses précède» l^s dans les 
Abruzzes, il pouvait attirer isar moi des 
soupçons et, dès lorp ,ide& désagréments 
que je voulais éviter; 

Je passai mon lempfeàvlsîlêr'teô musées 
flG' la ville et les envirèils^ Ischla, Sor- 
Éiôttte, etc. Au moiâ d?août je quittai Thôtel 
die Genève. Divers nlo^ife«iô déterminèrent 
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3 
ai ce chpngeraenL . Je émùk qualqiiofQJs <i 
la. tabk.d'bète de Tbôtel où« grâce à la 
obuleur ^Ulique du maître de la maldoo^ 
venaient souvent des personnes Irès^i?^ 
defitesi paur le nouvel ordre de choses, 
Dlofflinaire la conversation roulait sur la 
iJolUt^e^ et alors tout ce que j'aimais el 
respectais, «tait insulté et livré au débattu 
Moi>.noni imônae avait été prononcé; ce 
que j!avais.pu ifaire pour S. M. le Roi des 
fteMX-Siciies^iStv^U élé sévèrement blâmé, 
et jcepeiidiant, j^flfl;4e .ne point me trahir, 
iîétafe;tt)u|QM*'ft fwrcif de garder le silence; 
Il me<pesajiA4rop!,,mr imir me taire comifie 
je le jleïais en ma position, H MIait, je 
l'assure, posséder un certain sang-froid» 
Diésirieux 4q ne point prolonger cette siliua- 
tiiO0, cQOflidérantid'ftUJeurs que depuis mon 
^^om à JSaple3;rien d'jnqaiétant n'*4tiait 
&urvaaii., je vouli^s^ changer de société e* js 
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tiyn aij feçijç^ de la mer mç revissai Uî 

Je çpp tiquai ma vie ordinaire de prome»- 
nadeg et d'pbaeryalipns jusque c^an^s les pre- 
mier^ JQqrs de septembre, époque où jemç 
préparais à revenir en France, Je co.mplafc 
mfinjijÇ p^^rtir le 6 de ce napis, sur un.ftateaii 
à Vc^:|çpr^ mais j'hésitai, Ctir lesl^t^avixtott- 
xba^^nt à Civita-Yeççh|a, et; con^i»^, qiiel- 
^ques^mois auparayapt, j'a^r^l^- été expulsé 
de cet^ç^ ville (i), je, jfi^lr^ijîj.pe point ia 
i;evpir. Mais, ^i^di^qy'iMCJ^ta^n swr.floqqe 
je ferais, je rentrais à Th^li^l,, jua Napc^U- 
tain de mes QnUs^^povir q^f.jiÇ.fl'étQis ppint 
sir Lumley maisJe.QPflilçïcJ^ ÇUrijsten, m'at- 
tendait sur le seuil ,(^€;,JajPQirlt|a>,îl,^e prît, 
paj: le bras^ m'emmen^ -çpr^le qu^i en. me 

.•Ml. '^ - , ^ :^ :.i",-'. ''• 

(1) Voiç à la un du Jmrnalf, f â mpii, d^Mnl^ campagne 
dans les Abruzzes. 
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^smvk iVôit msi^ qull avaît' des chôseé 
très-itdporwriles à 'riié cbmlriimi^ner. IJi 
•poneëy â'-rënténdré, de\^ait lânuft pro- 
^mémpt ùfhè descente à rbôlei'dé Borne 
lïdifit y^^ntrer à une pehquisfllon mlnu- 
•l!ifô«i3èv et là pîùs simple prudence me com^ 
'maildbit de me retirer au plus tôt, en lieu 
-sû^.afitt'd'éehappep à toute pônrèui'tè': ' '' 
■ D'aMM'je liëpotivais croire que ce fût 
nidii que- rôti 'dierckt; puis, réOéchissaiît 
àièaae à'ce ttù'iiimi ée suspect un dé paît 
précipité, îe'iiéjwy*aîie conseil de raoïi 
aiffli'ei Jé'k-eit^r.'''' " '" • 

Jîét&ik'WuicHê', %rsque vers îes^ deux 
teeuresdàmaliri'jètte réveillai en sursaut, 
'm «iWéh^nftfntpfièr s la porte de ma 
chambi*.!' Ub î' bruit dôïifus de pas et de 
voix m'avertit que plusieurs personnes 
étaient là : j'ouVrîsi C^étaiédt les agents de 



Digitized 



by Google 



6f 
p6lfée vehu^ pour We IH peY^iîisWiô'ri îtt'^1 

' lis vïsîtérer>i ma chambre 'éinre's'^fiféïs^ ' 
saris que 'rien arrêtât leur aitéfîtlbriVi^l'îl^ '. 
allaient se retirer, lorsque, tout à coup; 
rùrid^eux arrêta fixement son regard feur 
riioi, comme s'il s'établissait queTc^ue subite 
assocîfcilioi) d'idées entre moii visage et se^ 
souvenirs; puis se lournant'vierssês com- 
pagnons : « Qifcsto è vn honsfiirdioYè; èil cohtè 
dï Christen, « ïeur dit-il/ ïè rëbôiiri US aussî^ 
tôt dans cet homme un ahtîéti'clbiiieélique 
nommé Noli, qu6 j'avais vu à la villa Frisa . 
ou Pausilippe, où j'étais ûliè^d'étix foïî^ visi- 
ter un de mes amîs, M. 'fé' cbmté de Coa- 
taudon. 

Aussitôt un des agents alla chercher le 
Directeur de la police, appelé â Nàples le 
Questeur, et ce tiiagistral vînt aussitôt. La 
perquisition reco'mmi^çïi immédiatement. 
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amener un aulre résultat, ce que te ^f^ 
ç<j)jp^t^atefjidan,s 1^ ppocès-vçrbal , dresser à 
mp fjpiijïj^pfi^, çl signé par tous les per(|uisi- 

, Tepq à.N^ples sous le nom de sir J.umr 
Içjv JÇ crus devoir contester le nom que- 
Vqjï.mç donnait, et montrant, mon passe- 
port anglais, je déclarai que je voiilais voir 
siii: le champ le Consul d'Angleterre pour 
m^i;éclç^çj:.flja lui. {Ge; (ul en vain, et nqal- 
gré natç^j i|f9^)çpff^U9rj^. on ni,'enyoya .à ^1^ 

Vjeyp l|es^ q^atr^be^riesdu matin, le Ques- 
tçar,en^ra dan^ mia ^^lanibre pourmefairq 
subir un interrogatoire fort détaillé, afiq 
de m'arracheïj l'aveu que j'étais le coqite 
de Chris^en.Je maintins mes déclare^tion^. 
et mon air d'assurance ayant un peu éfc(ran|^ 
moq interloculcuii^ il se décida enfin à con- 
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le Consul anglais,, 4^551 ^p1i,^V\'M ^4t!Hr(riMé 
je.lui préserit^i .ï^ion p,as&pi)9^t^,jet„fl9|nfime 
il.,|l,ait en règle,, le Consul exigçp ,^¥§0, fer- 
meté qye je fusse îfnmédlatçmeDj,i;ç^^qJ^^. 

.,ï|,ç.^Q,uç^te,ur se confondit en çxcuses^, iwis 
pe^Tis^yfiint point se déclarer m, vaiijiGU;ini 

.|^^Bpf|iGq, y supplia le Cptf^ul dg-ç^p^irtir 
à ce que je demeuras§jç,,dpjU?..ji9Ujrp 4i,la 

,,Qjiestp_ife,»^atpuré ^.e^pmf ^^.^g^rds, pen- 
dant, que ron..pgcpi>qa,îl,^fii^;rïV?P,i^U;lit.é. 
Quelques objwlipn^, ,(qrç^jl„pré3eDf^?es,p?r 
le Consul, qui (eq(^q,^, j^q^^i^y el, j^ restai 
prisonnier enlrç^ Jp^ fl[^\tj|-^^(^e ,|^ PÀrpQMon 

, 1 ..^,^>^^.'?^f'^'^ '^^ l^iS^T.leii^^l^.^epas. 

v^fi.Ç'-^?^!^^?. P^*^ J,'éff?p'^Pteï<«v#WWidanlà 
, .ç^gcup. yit^i^rpit, fqvjçl^ ^.Hvcnir de m'a- 



Digitized 



by Google 



9 
'vèîrni et sil me connaissait. Toutes les 
ré^tthsés tarent négatives. 

Efrfln^^, le quatrième jour depuis mon en- 
lisée' à'Ia Questure, on amena devant moi 
ah ïirôtré accompagné de Noli. A sa pre- 
mière Vue, je reconnus que ce prêtre était 
Mçr Céilatîénipo qui habitait autrefois la 
VîHtf Trîsâ et m*y avait rencontré pëndàrtt 
>àite lie meè' Visités: ' ^\ 

" • De^fViii^ a^ûi îïi'ois déjà (iS juillet}, Sîgr 
Cëûlâl!îèrft^ë^aViiït!*ètëïirrêlé sur les dénon- 
^^ïatibriSdé^No^i'èbtnmé toupable de cons- 
i[itràlRtoV'el!4é''fliàThëûreux, aiîx yeux de 
tliii' l^^y 'rit'^s^Wëf ritopunilé et la déli- 
vrance, s'était engagé à révéler les noms de 
- séfe'èoftt'fiHi^tsî *'Jè"lï^uraîs si peu dans la 
-ebtlèijiPàWbtt* dite de la ville Frisa quç niôn 
itàtnWëikii poî'ht kûr la liste. Oti rti^àl 
dôhb pas pense à lui pour éclaîrcir le inys- 
lère qui tn'entôîiraît toujours; et ce fiit 
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Noli qui eut i'{de^d\Vnienéf i^cr HbnVméV «^ 
èii parla au bîreôteur delap6liceqiiV,'yàbV 
retaird, l'envoya chercher, ^gi^'d^riafiymiici 
fui fidèle à èes engagemenls. t)ès qu^^l m^élit 
Bperçu il se hâla de dire: « Ne le 'Uciie^ 
pas, ne le lâchez pas , monsieur le Ques- 
leur, c'est à M. de Chrislen en personne 
que vous rendriez sa liberté; je 1*0 connais 
et vous jure que c'est lui. • lï n'^y àVait 
plus qu*à se résigner et je nie tus. 

Ma position se trouvant complètement 
changée et aggravée parce irisîeincidenf, 
je demandai au Consuï'angfaîs^uiè Seconde 
entrevue dans laquelle je i^însirùïsîs de ce 
qui venait de se passer, en îe priant de mé 
pardonner l'erreur où je t'avais induit tou- 
éhant ma personne et ma nalîonatile ; je 
le remerciai vivement de ses bons éCà^ùè- 
reux offices, et lurdemandaii au cas que 
cela ne fût point contraire k ses instruç- 
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çopljn^^cjr. Jaj proleçtipp du g^uvjerqemcnl 
^pff|f^Pj,,^flGij qu'il me. fut fait un prpcès ijé- 
Ç^li^^ eX (ju'Qn ne me fusillât point si^m- 
m9fr,epept,x:omme tant d'autres , dans la 
cour/^'upe caserne. 

11 me répondît avec bea^vcoup de bonuq 
grâce qu'en effet je l'avais mis dans un assez 
grand embarras, vu mon passeport anglais 
d'emprunt : qu'immédiatement après mon 
arreslalijOn et sî^ visite, il avait télégraphie 
k Xurjn pour prendre l'avis de son ambas- 
sadeur^ et qu'il venait d'en recevoir l'ordre 
de 171e faire. sortir sai) 3 retard de prison. Il 
ajiQuta,quje ses services m'étaient acquis 
dans, la mesure de ses pouvoirs et qu'il ne 
cesserait de surveiller la manière dont Je 
serais traité. , , 

Deux heures après , j'étais conduit et 
écrQué à la prison, de Santa-Ma,ria-Appa- 
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qui.ô'éièveimj eeatrje^ûiên^^ ^.Nigif>lB&«(Avw 
s^il^rg^ifa^adB nue, blafichter^ lûichan:» et 
percée dp^ petites feoêtres, eUe.fiMit.rie^r 
^ml)lQP àf uft cquvent, à une Cfii$ernev o» 
bien, enfin, à ce quV-Ie est, à une-^pri^i^ 
-ïBteaieuiul^tailJpiira successivement Ces trois 
.dtfertna'tioo^é Les* ceiluAes deei prisonniers 
isont ; placées ^a u «dernier étage , de J'édifice, 
4û^méëiatement spu6 leâjtoltSî fet il est fa- 
cilede penser quelloqbaJleu'riil'doit.yrégner 
JiOrsqu'#n 6oieii.d;é4îéîdandpt4uK> Waples s^ 
rayoas brûlaB(ts.'jî> -lii/oi diiiihi'j m m - 
Otti m'iotrodaisU d^inôiww^jdeicieft.oella- 
les,i circonscriteiôntmtqufltri&l lîWftrsiblanqs 
.reliés en-hc^ut pariiMn^nYôwt^ ri<^« twtô^,p^r 
îUEifavé d'iisphalte^>^Bejia[rpa41ter.p!(W*tr «je 
,coiicher,i uftetpbl^K'Wneîcfeaîsevi^ fut te 
fceul mobilier qa'ilf'p^tfulfjperftriôf^d'^Wir, 
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tm^t'&at^ pttr'jour,' fe goirvernetaiént Italieh 
ftè^Aie^âbunam quela place toulefïuc î 
J>Criéi3t>là que j'ai passé de loi) gs jours 
tîîiflsVfemiaî et la tristesse, Tesprit elle 
Ç(fcarnagités , fatigué parfois de sinistres 
^iptté'éesv • ■ . • ' ' •■•' -' ■' 

- 'Voici la manière doïït se partageait ordl- 
naînement nion temps. J^ me levais àiJês 
heures irrégulières , selon mon plus mi 
moias de lassitude. Je prenais mes repas 
dans mfi cellule , le matin vers dfx heures, 
le soir vers cinq heures ; vers minuit seu- 
lement j'allais jouir de quelque repos. 
PétwJanvkjjôWi^UéfcfJë lisais, j'écrivais, ou 
'biËft)'îjé'i|tfé{p«imQDaîs"dans la cour delà 
iprfisèwï, mv^ «lomYn^««lens les prisonniers, 
|e ]p(!Nitatéîi!t(K)teJb.fél sortir de riia cellule* ot 
y ' ^feta^en'- Gèttas^ eour quadrangu!aire> ^ 
tailléèiKlaiis 4a [niobtagite, était entourée de 
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14 
muc6 Burnjiont^siide créo/eaux, derrière. lesr 
quehiicîrcaJait pne galeria élevpej où Fou 
wymt'fMïSseri^t repasser des Bcptinelleçv: 

RteQ «'émit plus singulier qtie r^speotr 
intérieur de la cour aux. heures de rendez-- 
vous de iQus les hôtes de SontarMaria- 
AppareiUe, car. cette prison était alors une 
prison préveiîlive ^ uniquement réservée 
aux inculpés politiques. Partisa^ipifS de Gari- 
bartdi :0u des Bourbons ^ tous f ennemis du 
uou^eau régime et açcwBÔ? dfai{oîr voulu y 
mettre fin , tplles ^taîeultfîflepupçysonneS: 
réunie(S à^\nl^-lV|ar|^î .1,1 sîyj^i payait des 
membres de rarij?tOiGra,ti0(j?|ap<î>UtRia|Çî, |des. 
magistrats, des avocat^^ 4P8 i^fi4RGjn^.^deSî 
j,oaîPnaK«tes, etausaif . de^: flïivjjers jet, des 
paysansi'pîus ou.moiivsi prqyîej)iiÇjf?f!;cpns- 
piraulidn*. ;-■ .- ■ ,• î -jk-i. rT,/!/:! (■/. ■ 

Je liûe promenais:. •ij^p^pel.tiepoyr envi- 
ron, deux heures : par ijour* et comme dans 
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ime' comtîfïuhe inforitine^'it y'a' J<î«ne sole» 
qneï Hen qui rapprocke, Je'tneicréai vliq* 
q«eUiUBi« relations , pea némbreasts oiais' 
sûre^/ Svee !mos compagnoo^ de captivité. 
De tousî cbs derniers , lu personne que Je' 
vigife ^Itié V(îlonllers était le duc dé Cala- 
liellb; impliqué comme nioî, ei sur d'auBSî 
légères apparences , dans quelque vasiBi 
côn$fîifdUot> ett faVeur des Bourbons; - >"•> 
Lar^s^ôUte 'k\m^' qui m'éloîgnail mn pM 
deilài'cour d<g lîa priJ^on, c*est que l'on avait 
mêléwït'priâfanbliers réels des prisonniers 
flcllfîi: €ttWi-ëi' tfétdènt autres que "deiSi 
eéiiiortS = ^aë4* jibliiriè pîémonlaise , ^t ils- 
ttilhsïiîi^îilfettV' dd èêgûût. Je tes voyais 
ètriprfefeséë'aéflIèrailHtié avec un chacwi» ,: 
se^iiiêlÈilit'à'tbWtêftne.^ contersatî'On^v^irH 
culant à travers tous les groupes, épiaiàt «-^ 
eniié^isli^aril 'fés moindres propos^ qiïe lU)n 
trotitâit ensuite i\ rrtudieuce, soigneuse-^ 
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ïiïeét l^fenëfcrîts { H^m lés dossiers de» j agesi 
Aussi , le meilleur de ma jouriiée était 

IbUfôarS le temps passé hors èe lu foiile, 

filtre les quatre murs de mû cellule , seul 

avéiîî mes pensées, mes livres, mon papîe*; 
T'ersle soir surtout , je me petKrbais avec 

jôîé itiiT m«k tablent , la plume à la main, 
'je MSàate mén âme sortir d^elle^même pour 

se ^épaïAïre en dtowoes r^rîed ^ A vriigi- 
' élnkj* ans on pe^v rèvet^ ^ dà'i w brûiahtés 
"ittvèdtlreB; tafcit te[Oài<éoéùi''pfartoid élbitep 

^r6îë mi irigtèssèàV'tciiît'it «^f ti^ou^ait mu- 
'^tiMônvâhiît>at* d€?s fTOtS^'^ei hdine et de 

îftépi-rs. AVec (JUeîl* »^cî?gîi3^' J^ÎHifipàieot 
^ alors les paroles^ qtif riïè' âefttbWïetit imprâ- 

mfet du front 'de mes adHfëfstfîrëà^sffetig- 
'ttwites de lïotaie! Je vfiSaiy^cëi^i^iè jëi^W- 
'fkîi, teé <iile Jéireèk'etiaife/'eë (Jftë j'àrrffate, 
' et ^âttSii ce qui m-Wdignàft étéb^qûe je 

détestaiâ ; après ^av6it^àin^i'écHt, j^ oae 
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, ■ [IVlôtQflll#ei ;p0rla«t:lerftV3 4p X^JWfl^r 
Sîrériciional .avait une fônô^reîdanti l^;Vii|i^ 
dohpaitrsur la mer. Ce spectas^,^ï»|r«i[9}^ 
iBOfî plaisir, Revenait alor&^inoptpunipff^tf 
,car quel auppUoe d« voir lojUjjow^^ ^i^a>ça|- 
iîtoyû&rxièm les b»rre^u3tj(î'Mii^/piii^^(^, 
cetife ttiobiUléides tflot$i^. ^ pUis cTiye,4ii|age 
die libeirtié.qu'rtl^y ait au mendetî C'^iaftl^, 
poujilanti<li'tïl^etLtobiUipl 4^ mes cpntem- 
pAation8i;etjdaji?;Q^gpeiÇl2UJlfL, où. se r.éY^l|e 
si Meiïiîlftlifflésenflf de^ Pieu.« jei.prfiftapis 
quelÊW0ft4^»J?f*§ft«ies»Và»pie$ peîne§ sJwg- 

.^()Vi|^éji(^r,34^,,pKÇ5n.;,mefAWM§e49fe^ 

^aïifties^3pi)F>, }i»#^^Hft^?qijprfipiiefs;i^j^j4e 
€^paviléi4:Sa?rt%*M»fni*TAPi>«Tçnle.;t : , j; Ja^ .. _ 
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. Dapa les premiers mois de mou feraprir 
sopi^WîeDtv je reçus Uïie singulière visite. 
<J(m ftvmt l'habiliude, chaqu.^ , fois Qu'une 
pePawne demandait là mfe ¥olr, de m'inter-* 
roger minutieusement siir: les rektiouô de 
poreotté, d^amilié ou d'affaire&iqtie. je pou- 
vais avoir avec elle et sur les «motjifs i^résu- 
mes de sa venue à SantafMariai ,Ua'jour, 
pourtant, la porte ^de ma^ cellule sîouvrit 
pour laisser passer Mn naonsiîeur bien mis, 
defigureavenante,de inanîôres-poHès, mais 
que je ne connaissais iïa:s.' J'eus die suite 
quelque défiance, vu la facilité avec la- 
quelle il avait pu pénétrer jusqu'à moi. 
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sattSilësJjpréJitnlnWresdohtfaî pafHé. 11 tbc 
sahin;v$e^(lei3alaiii et le lai^âlicatiser.' Il 
venait, disait-il, de la part de plufeî^urs é^ 
mes amis de Rome et de Naples s'informer 
de moi, m'offrir ses bons offices; puis, 
pour conclure, il ajouta qu'il avait mission 
deis^fîdiargier des lettres, billets, paquets 
et dôitreai choses compromettantes qne j^ " 
p0tiri#5 ^voirv'iMa défiance aiigmettla'i^ 
une soifle ée croiible^ et dMndéctsîon, m^: 
pairft)fe âf^dti ^obttî:té,Macheva de mecont^r 
vaioqrei: iéwidtrmrtterit j^avaîs aflaire à un^ 
esptoa'pfeîj6)TOU:tds.f un instant m*en amu- 
seTv ^l^M-i, meftlè/htîdads' ma réponse pour 
lemoinô atitfalni) denfor*mes que lui, je lui. 
di* que salboiiiMCTOîte^san affubîlhé et sesi 
pii0p©sitiol»sigfénéreuse5'm'allaientau cœur, ^ 
que je Fenuréhaercmis da fond de- l'âme^ 
mais qoe jMtttis désbié de ne pouvoir dser 
d^une .entremise aussi gracieusenlent !of4 
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ftrftél eîiP ïà Vbîllë iWêfÂvô j^d Vâîs elïi^oy é «ne 
v^oti étife/'libttf faire ^a^venir^it^ïes amis 
dfeè ' [ikpflerfe'^*(iè la dernière IfflpbrtaQbèiv 
étjë'tàï déclhiaï '^ue je ne'tmilais^ plus 
avoir aucune relation avec TexIôwUr.-Cë 
monsieur, visiblement désappointé, insista ; 
je le vis alors mettre les deux premiers 
doigts de sa main gauche dans la bouche 
jiôàr rappeler ainsi un signe d'intclUgence 
li^îfë entré Quelques bourboniens, mais 
depuis longtemps abàndohnfé. C'était trop 
Irliuser dé ma patience 'et ^ ie tui dis très 
ctitrétaent ; il balbtftiai î^u'eliçues mots, se 
rapprocha de la pWtQ éV s^ésqiaiiva pour 
aller sans douté rfiiaJttfôr à ceux qui Ta- 
talbnt envoyé le ôwcèfe de sa mission. Je 
n'étais pas moii^^essédétesreo instruire, 
«^t'^j'écrivfd, sans tfnéiininalè de retard] au 
'(^u^éfeteù^é't au Dîrt>ctieor detta prison îtour 
'arèfllarriai»6^^^u^ôttao»nAt ainsi im libre 
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ferraeriCBSuitô lous le& p^$sagç§^t.s^§cWer 
milie diffiaiiUés à des gens 4'hoaQeur et k, 
mes vrâi$;ûmi8* Ces scè^iiea ne se rei^pqyç- 
lèrentplus* 

Ici je dofc'plfliqep lejifécit de m^ prjem^^^e 
tentative: dlévA^i'wj, car, je l'avoMp^ ^p 
caraclôre n'ç8»tnpqiRt,p?iMeAt.:: hc^biji^j5 ,jî^ 
TaclioD». îdfeiBS \^ feu^^ft la jaupeps^ Ï^}1^ 
quelque peinai ôi^jTésîgfier à eûçvo ^l^ 
et je voula]» 1& cbangj^r* . , . 

Poor>s& rendue jcompte de cette tenlalive 
et eo saisin lei d<îlbaU6,*d(9S iqdicatîftiîisiljopor 
grapMques soilt nécessaires, . .1 

lia .prfeod^derSanta-Mariav je VaI à\t^ 
était bèlieî eh forme de recta;ng|fi .^ç,ilp 
reràant'delacoJJii^. courqqnéeïpaç \f fpjfjt 
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d^ jÇsjf.ïH-JEJiBe. J;.a .façade? .priociipole^ et .If^ 
deux..aijQç cjUj côté reafermaiejat Içp coUi^les 
dfjs, prispaçjîers et les chambres d^sjg^îir» 
dieps, Cps 4«ux ailçs étaient reli^S((Ju,^lé 
du fort par un mur épais, parallèle ànlrt 
grande façade- La chapelle de rélabU6$e^ 
ment était comme enchâssée dans ce murei 
W- porte était flanquée à gauche d'un caba- 
non où se trouvaient logés vingt-deux pri- 
sonniers. Une sacristie toujours fermée, car 
elle ne servait plus, él<jit placée au fond 
de la chapelle, A côté de la porte de cette 
sacristie s'élevait, si]irijio;énorme piédestal 
creux,uneslatueenplâtmdeteiSiaiateYierge. 
Parmi nos compagm>n$t iJc; captfvilé se 
trouvaient quatre prôtifes ©«poUtaips en- 
fermés sous la prévtgnUQtt4ô.;Sj^mpfîtilbiei3 
bourboniennes. Le l>ii?ectett^ de- Iq pni$^ 
l^m i ayant concédé l?t . fapMl lé . de. oé^ébrer 
tous les jours la sain4e Mes^ Ha laidisaient 
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23 
sotc<3Ssîvemenl entre huit heures 'e< \\V<èï : 
fc^îprisonmers y assistaient ou n'y aésîs- 
biieat pas, selon leqr volonté. Le soit*, en- 
core, On grand nombre de prisonniers se 
réuDisiaient, avant la nuit, dans la cha- 
pelle, pour y réciter ou y chanter en conâ- 
tùxm quelques prières. 

Depuis mon arrivée à Santa-Maria, un 
de mes premiers soins avait été de me 
graver profondément dans la tête le plan 
de la prison, et je puis dire que ma pensée, 
cherchant les . moyens d'évasion, s'arrêta 
de suite sur la-^hâpeile de Santa-Maria, et 
dans la cbapeBe sar cietle obscure cham- 
brelte qui Agirait une sacristie. Ce côté de 
la chapelle, i"e«i ^itel, était le seul libre, 
abowissaij-hors te ville et se trouvait pres- 
que dç plalîï-piied avec le terrain. Aussitôt 
mon parti! fut ^ris et l'exécution de mon 
eûtref]*4se fiÉit préparée. 
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J'a,vai$ soi;i5 lu main que^queç hpmiucs 
robustes, jnteUigsçnts» et pai^^-^ssnS; taul 
fldèles; anciens soldats de Farmée napoji-, 
laine, ils m'avaient connu au feu, et tpq? 
m'étaient dévoués. En prenant mon temps, 
en m'adressant tantôt à l'un, tantôt à Tau- 
tre, selon les occurrences, je m'ouvris à 
eux de mon dessein et bientôt tous furent 
instruits. Comme on l'aura compris sans 
peine, il s'agissait de percjBr le mur de la 
sacristie, au-delà duquel nous débouchions 
dans la campagne. Ce mur çta^t loin d'avoir 
l'épaisseur de la grande ipurai^lle d'encein- 
te, et dans cet endroit seul on pouvait, 
sans être découvert, exécuter une opéra- 
tion aussi longue et aussi bruyante. Voici 
comment on s'y prit. Chaque matin un 
homme de mon choix se glissait dans la 
chapelle au moment où on l'ouvrait, c'est- 
à-dire une heure ^vant que la première 
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mtëté v?aë; i»ai^'Ié nïoyeti d^tfhê^ riiuSsé'tléf 
q#'flMs 'MW étions produrêé, «îet'hbrrib'é ' 
s^ttïWdfufftsitt'datis la sacrislié et y'ti-avàîT- 
lafti^iïrtcWil péndanl l'intervalle desiïiessesr, 
alBh (fuié'îièrsonne n^élait dans là pièce; 
ef if y V^ytàîît jusque vers midi, puis èhoîsls- 
s«îfi îilltilferiient un moment dans là dënlï- 
hétire ijUi s'é'doûlait entre la fin àe la der- 
nière ïiieè^ér et lai Ifehrleture des portespour • 
intérrtin'ïpt^é'àà''^à'èhë'et è'esquiver. Un au- 
trB, {6dj(ftll^lto^'é''pài^moï, profilait dû 
m-éltt^"lBM^f AW Pteër et reprendre la ' 
h^É6éM'hMTtMpjië?''C:e\ui-ci ne sortait 
qil'Â 9ii hëtfr^,''^i3i^ ià "prière àti sôîr. ^ 
Dérares'îïitftfènt^iïb'figèàient par moment 
à^'c!hà%pF c^i' bi^dVe -rëgulièr, et ttiâWë ô ' 
shk]^iièc^,'''itiéi^e6is polir plu^rèùi's'' 
j6Îirs,''tïiîiTti'avàit';* feai^ la môndtonïe'diî'' 
la'vîë aé''^r/^n'rèpfiétiâil ttèh'Vité'ïe ûei-' 
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sus et; nou3 ifçûsait remettrç^à YfBixyre^ 
Jine par^tie, des décoi^brjçp^çj^Qvenaqt du 
travail de percement, se déposait j^ans le 
piédestal creux de la statue de la sainte 
Yieiîgedoat j'ai parlé plus .haut Ce pié- 
des*iil renfernsiait aussi quatorze ppigaards 
qui, ani moment décisif, pouv^içût être 
jRtiles, puis la barre de fer servant à percer 
tejOiur. I^ien de p|us curieux que la ma- 
nière dont nous nçus la ^procurâmes. Un 
paysan, prisonnier A Santa-Maria, dont la 
famU^e était ûx^e dans le, voisinage de la 
capitale, pouvait remplacer le pain régle- 
mentaire de la prison par d'ex^çellenl pain 
de seigle que lui apportaient ses parents. 
Ce pain, d'une formç très-aîlongée, était 
^]^n/Q largeur convençible et semblait fait 
ejfprès pour servir d'4tui à notre instru- 
ment, Q^r le destinataire recevait ce pain 
de la main à la main sans aucune inspec- 
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lion préalable. Nous ifîmes donc cuire la 
barre ^àâni' sbri sîiigiilièt^ fôûrf eau par ua 
D6uiahger'àés'eiivirorîS,et elle nous arriva 
sans etic6rtibre/ 

une %i s en possession de Tinstrument, 
^ô'à'sé mit à l'œuvre. L'opération fut lente 
"^iî ïaFborieuse; mais chaque jour ptour- 
'tant elïe faisait quelque progrès, lorsqije 
tout à coup on dut s'arrêter : la barre ^ 
fer était trop courte! Un instant découra- 
gés, nous repi-îriies bientôt notre projet, 
par une idée lumineuse élàît venue à Ttin 

d'entre nous. La voici : Pas une foutÉtîne 

': ni-.u 'if l'y /-.r f .. , 
d'eau potable ne coulait dans l'intérieur 

de Santa-Maria; on n y avait qu'une citer- 
ne, vide ordmâïrenîènt en été et à demi- 
rempUç en hiver d une mauvaise eau qui 
ne servait qu'a la lessive : on devait donc 
s'approvisionner d'eau dans Naplesméme. 
Tous les jours une longue file de niiiïéts 
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j|)aju§îl*^afl^çft#(ïjws4ç?i^«^i)s dQ bois lé- 
îgè;iîÇiift(fp4;,.4é|)dçQé« .i^u ,m^^^ Ces barifs 

fPép^tiii p^F.cU^oabrée ou pafi jçç^jjloir .de 

,,i tqrnêmçcîcquajolo ou porteijir 4'eap q^i 

les avait apportés la veille tes réparerait le 

jlj^emaip en les échangeait cputre des 

\^4^ îpleios4 Un de ces ,bprnrses; ijut gagné, 

j j^ jlfippsenlit à transporter 4afts.fta ^nneau 

./çgfdp^tnoqs vivions fc^9jp«Oajntroduisit 

. ufljçbarre dq Cçr plusilqpgi^ ^\&^^ forte que 

. raacienpe, efx ûfil^^pf ^^^^g^ji^j extrémités 

dan§ les deu^ cpuyierq^çf^îqVfj f^rjqp^aie^qthef- 

roéliqueipeï^t. ^',i(îf tnqra^^^^f ,4|^ijt ii^ppl^Ue. 

. AIflsi arrangé,p!l jplçip,ji'epp^4^,tQjafteau fit 

.iiz^ar^ue cpn^vpaue, çt q»^je f^i;s,^s,^,m^iji^.se 
,,distrfb^j?ipn|.au choix d?s pq^pppieirjs, j^es 
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29 
itoûitties ià' étaient portés d'avance sur son 
pàsàbge [ionr le gïiettef: ils le reconnurent 
ôl rëiupdrtërcnl. On le défonça, on le vida, 

^^ le ryjlilsla et on le renvoya le lendemain 
sans que rien y parût. Les travaux furent 

-*rt!jMr5S,'et après six mois de transes et d'in- 
iqtiîétuaé, la brèche était ouverte. 

^ '^*IfTifei1l^ delà délivrance avait été fixée 
'Vè**He' 9ôir;éti'fn6ment de l'office religieux, 
'irn'y^vyft'àïbtâ dans la chapelle qu'un seul 
'êdi-tlîtéfAi'ië^géyrd<ïhné,nousdevionsnoos 
^écîîJi^èt^ ^ètuf M-, le Mlllonner, Tenlourer 

' de !îèti^,^pWr^'Mre retomber à l'entrée de 
ïi*bH«t>é»é'-là jièë^nle grille de fer, et sortir 
étititi t)éti^ib[#6tiéè',le chef cle flle emportant 
i^p6î^i^lis* et les distribuant aux mains 
'fc« îilds' fërtuéS. Vobâcurité d'une nuit d'hi- 
ver fàvôfKeraît , pensions-nous, tous nos 
niobvè'mëntà,et pout couronner cet ensem- 
ble de mesures, là bunde réactionnaire du 
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(fesî 1 iiafteMigeàaes! w ! s'étafl» - .rslpïfiwîMei (de j 

Naf^ks^etv piîôtfe à dous faire asQQrt^^;api«i'» 

atteadait îcuixii Gamaldules ^ prè$;xdiùr: laq» 

d ' Agnôuo^ > ayec uiie ; réserve de « fiiaiUi et;^ > 

mttnitiona. - - -; ---M-t t. -ur-fH)! 

.^ lia joUpnée s'é€oulait, bien lentement àî 

aoir^igTé , et chacune des heures» {«reusi 

pàTaiôsaitplua longue qa^k r^Mrdlpaiarei Eaar^ 

KfKimieD t jleiooûar* noius battait de; icmliite et 

d'espérance. Nous entrâmes eaflodans la^^ 

cbdpelle au qaomeat des; prfcène§,-iel déjà 

Q)0U5 jofuissîons^ d' un t.boiiiieu[t;rquL fêtait si 

prochev lorâqqe tm^t ht^/tonpm^tiQi^nXmnQ 

debersagiieri, lefusilè la main, sôprécîpiT* 

tèrent éans la chaflèaeii».Nons<ra«iton8isété 

trahis. On noue 'arrêtai 0|}bminpusi7âe0fiq 

duisit en prison. .onG(|'!^ i. "j 

UnîHongiîoiBi d'abofAidés^teurnie Kàr- 

£déei auirlohieane^ ^i$iTaii)qiefiliâa|Dr de 
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Garibâldj; mqU Mïi révëlé;!) h'était pasidu/ 
cohiphyi;etij!'4i toujours ignoré coAiriiveiifrif 
en^'àtalt^eU' connaissance; HeuveUsement 
que s^il> savait son existence^ ilignoraitr &ôs 
ot%dni$faif4iirs/ On fit immédiatement ^uné^ 
longue et minutieuse enquête , mais tout 
le fflondeftot muet : rien ne transpiré. «lies 
prisannieps restèrent soUs clef pendanti 
phisieors i jdofrs^ et la chapelle înes'oumti 
plus dforénahraDtnqtte le dimanche > et f lest 
jours •fériéfej-' ' '^''-f' •'''■ ' ' ' '.'-«.- Î-. 

Je doisjoimlTÇ anlréfcit qui; précède cçlûi 
d'une noiivelte ibeofativie: dlévasiotn^ ^e 
n'eut lieux qut'iaprès; Un&û jugement ^ au: 
milieu idii^ mois ^d'octobre: de la même 
aânée iSô^r^f niais Seller se rattache à laî 
pnMïièret'papideàïlidns'trop étroits pour 
en être séparée. : ' <«'> 

'Le tfaToîUd^rèpfetTalSoh etdefertoetUre 
delà brèthe^quenoosiavioDs obv^te^avaiib 
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été etJiifié à -aësîttt^offàH'ëtlufeîdU dëliôW.Uft 
jour, me promenaDt dans la co'il'j ttccom«- 
4»ëgfté dti'duie die Gaiariello^ jetètt*ir<iiiai un 
d«!ôé8»btAmeë>qùi, èii rethUfittlUSdii'iiWrt-lieH, 
ittê-^ihlsàlit de' temps en témpâ dés'éfgnéi 
$t vis qd'il voulait me parler*, et l^t en 
'tflaWftftOt je me rapprochai insetldblement 
^êl&YÉi jiisqu'à portée de l'entendre et de lui 
'^^^ériStél Ne ïiôrii'âttt'iJditit' rii'at*f6tfei^, pour 
ne pas donner réféll'ëfiX'^Wiéns.je coft- 
li'hilàiînà ipi^ornelrtadiB'/èeé'hâ^teydiS que je 
=lia$sais à côté de liir irrile jëtWfttè vdl quel- 
ques mots. Les prettiiJ^j^'^'ùy 'j'èiitendis 
furent: « Bhùcô ! 'Efàù'(i:b'!'i''k lî'rii'eïpliqua 
qu'il avait défendu Sbûts'^nît^s 'ordres la 
"petite place de dé libJi' {<).'ll'inë'àit aussi: 
'ilfe suis iiri vieux fcoiirBbtiîéfi' j'^'^t à vous 
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^*g^«drqr PîU'lput <^ii vous Irez ,'ofiQ de 

m* i^lfjE^fi^e^ji^jQt^^es laiiibeaui de CQO\^ersa(tîoQ^ 
j^jfia^apr^i^ .qu'on Tavail chargé de boucher 

le^i^row jde,lasa>cristie et qu'il 3e proposait^ 
^(lç,,d^ me faciliter une autre évasion, de 
Jj^li^p^ daRS le naur, à hauteur d'homme, un 
,f;|dfo|tsaj}S maçonnerie en le remblayait 

i^piquiemeQjl d!uae couche de ciment et de 

pjâlre ^ai^e , à ^ire sauter. 
Je recueil^^ cçt avis et je ne cessai d'y 

p€{J»§Qr,^i?.moi^ ^près j'essayai , en effet, 

W^ ^ouyel)f,.é>fiJfSi»ii* 

^ -le fiji'é^iij^ Couché différentes fois dans 

lift i&ofir, ;4e^Ji?ïiPçi^PP ^vec un ancien sous- 

dfûcijef ;^al|^rf|iéepajppli,taine que sa fidélité 
^fj^pi)^nu^5^eiagiCpUiP i^'iifitelUgence naturelle 

et une certaine réserve de caractère m'a-^ 

vaien^ fai^ renj^cquer. Cet homme était 

doué d'une grande habileté comme méca- 
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nîcîen , habileté qu'un prisonnier, mieux 
que tout autre, sait mettre a profit. 

Comme le fer est toujours le plus indis- 
pensable outil, il s'avisa den trouver et 
conçut cette idée : Une porte cle toîs , 
èmaillée d'énormes pointes de clous en fer, 
séparait à l'intérieur le rez-de-cBaussée 
du premier étage de la prison, et, ouverte 
tout le jour, n'était fermée que vers les 
neuf heures du soir. 

Outre les verroux et les chaînes qui ser- 
valent à la fermer, on voyait suspendue à 
la muraille une barre de fer servant à mieux 

î ■ . î < : ' ! i ' .' * - i i î ' - 

assujétir la porte. Mais trouvant ce luxe de 
fermeture inutile , les geôliers se conten- 
talent de pousser les verrôux , d'accrocher 
les chaînes, et la barre* de fer rie bougeait 
Wmaîs du mur oîi elle pendait. 'C'elaït elle 
que mon homme regardait depuis bien des 
Jours. Mais le moyen ae^leniever et puis de 
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cacher l'enlèvement ? Voici la manière 
merveilleuse dont il s'y prit. 11 fabriqua 
avec du carton une barre îdentiquçment 
semblable de forme, de dimension, d'aspect. 
Pour lui donner en apparence la roideur 
du fer j, il en remplit l'intérieur de sable , 
puis il enduisit sasufarce avec de la rouille 
empruntée à la barre métallique. La nou- 
telle barre ainsi préparée avec un soin 
infini , il fallut détacher l'autre en liman^ 
le bout qui la tenait captive. Se procurer 
une limé ne fut point difficile : on l'acheta 
d'un spldat napolitain montant la faction 
à Santa-Maria, , puis on se mît à l'œuvre. 
Les passages près de la porte étaient en- 
tièrement li^e^ : les prisonniers les tre^- 
versaiçnt,ou, y séjournaient à leur gré; .à 
de races intei;y(\UQS seulement, les gardiens 
y faisÂ^ent une apparition. L'on tj^pvaillait 
alors qu'ils étaient loin , et pendant l'opé- 
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sBîéùe'i^%'éï:'"SÏ-të gàriîiâ"oJ' iii'elqù'é" 
{fr'Hi^Diiiyi^ liih'f ABté s'àpproèHalt/fes'^'U'i' 
lîles du gùé^'foiyeht uti signe ou élevaient ■ 
là^oJif V'sy feéi^vànt tantôt du nom' '^^ fen' 
d'ëi/irë-eùk i'Gidvarini, Pielro, Àngéïù, etc.; ' 
t:i*(St'aé'kiiiél(ïùës phrases bailaiyè comme^ 
mMkih'^'Cfhe'fàtè ? ( qae ' Mté^^Vclusl') 'i^' 
(Rle^éè-dlniiovo^ ( qubî'"dè''iieiir^ y'eV autres' 
sëifiBlabïcs. Afàrk '"taut-¥f*c{v^h 'cessait ,' 
\mm -dlsparai^s^îf," ' '^ 'i^îl^MHiénet les 
soupçons, on affectait une altlîiiflë el'dës 
ptirèles-înaifféréWieî'''^^ ^'i'^M*'"'' ■'■ "''* 

Lu barre âk iet Wt'^tiâtt'dlé'^g'^fe dé' son 
attàélie , belle 'de' t^H6i^ ï^^éî^la'i^ ,'''ét 
(flttei l^ëfa aitïèi ' tfôi^''^ttia1'4'^''^ii^'^tre' 
réëàwnnë phr adfcdii'ptei'^'"^" "^ *'""^ 
•1 Ve^fci- ëbiii itfeûïl 6tf ^efajiïB^a'fcé'i^riji^' s'é^' 
i^Àïrtè^l^ AûssitM d^c^Bië^i'lk' Mi'è''ffé^%r 
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37 
tre prisonniers, lOjUS dy çoippl^ot, gui j^'flç-, 
cupèrent d'en dégrossir, etd'eîjt ,53i|fiïfrjl,'^n. 
des bçuU. Ils ne pouvaient lr?i(ajI^r.qiA*à^ 
certaine^ heures du jour lorsque la prison, 
était p]eine de bruit , et pendanl, toulp ,1a 
durée c^e l'opération, tandis que laU^ne^ 
grinçait 3ur le fer, ils chantaient pçjurfiçm-î 
vrir de leurs éclats de voix tQut indieç. 
révéla teiur. P^ar surcroît de précauliofl, la\ 
lime était de lçipp|5 à. autre imbibée Aw^ 
rhuilç,.9ÛC(.jï^ij'çl^fe glissât sileï^cie^?elflÇi^t. 

On se rappelle san|. çloutç^ le .cabanpn. 
a^pui^ ^]iji,,^^ç^ifl^fl[^,<^e ^a chapelle, ser- 
W\ h>f^Pî^ ^jMWMçux prisonpiers, 
Ç^iu^^p]rgJ|ç^.fft^n^;^4p ceq^-ci. quft Vm 
remit le nouveJ[,4f}^^JrJJlIî^qt,de,ppt(;ç,fi^^^, 
Eïi^r^,jlftuy^.?-9^W^fif.,r^W'?.s la b^vr^.^fer 

q^acun 4e,8Ç3,ç^>Qc?t.(:?i*3^ sauter de ^irg?s 

4 
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S9firi3ti€i,à.;riçnvçrsçr, puis ^ faire. tojnber 
ei|i3^m;pp trois, coups lacouchq de cj^aux, 
qulîTOuraiit,a<3!tre aacienaç brèche, Tpus Jjç?, 
c^juréis, au ftpmbre desquels je m^ trou- 
vai§., 43taiei)l; en ce moment rassemblés 
d2(R? la chapelle; la porte de 1^ srjcristie. 
aj'j^lt, cédé, sans effort, et d^çi qiiatxe hom- 
mpft^rmés de la barre s'ppprêtaient à ren- 
v,erser le dernier et le plus faiblj^ obstacle, 
lorsqu'à travers rouvejrlure du cabanon 
nops aperçûmes de;§ , bersa^jljb^ri iabaissant 
sur nous le canon de lieui^s jçarabines , et 
aussitôt toute la cbc^pe^le fUjt^ remplie de 
soldats. .. 

^j^ls,np.u? firent immédial^ement sortir, et 
naq^ reprîmes, tétç baji^sép,, Iç, chemin de 
nj(|^ge,^s.,Nous.y furpps çp^nçign^s pendant 
(gj^pj^eThiji^f Upuçe^*, ^j. , ,, 
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Ces deux jours furent eîrtployésr:àtmvrlrï 
line enquêté sur cette dernière tentutlve,. 
eï,"ilaS plus que la première, eïle^tfèut de 
sàiicèsl On aurait désiré procéder avtic ri* 
guéu^,iifaîsconinient démêler les coupaMes? 
Nous avions été surpris dans la chapdre 
au tiotnbre de plus de cinquante détenus; 
parmi toute cette foule où étaient les înî-* 
tiàtéurs de ce coup montée Nos gardiens ne 
purent rien éclaircrr, car tout le monde 
refusa de parler. 

Voîcî inaîn tenant comment nos projets 
s'étaient ébruîtiês. Q^uélques jours aupa- 
ravant uri geôlier avait commis une grave 
infraction au règlement des prisons, et on 
Tavait enfermé avec les détenus. C'était un 
vieux praticien qui cotmaîssait plus d'utf 
tôtir. Avec lé' flair des gens de son métier;- 
il vit dé suite qiié Ton tramait quelque?' 
chose, et il redoubla de vigilance et de rii^è 
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pçur obtenir notre secret. Il l'eut,» ,Ç,V^P! 
premier soin fut de l'aller conter p^ufliajor 
garibaldien qu'il nous savait hostilp , cffifl 
dé partager avec lui le profit, d'iipçd^qcji^- 
dation. Ce furent eux qui, de conçprt, py:çr, 
vinrent le Directeur de la prisqp* JLes^défe-j 
nus le surent, et cet acte pença coûter la 
vie ^ux dénonciateurs déjà si maj np^s. 

Le premier jour où, après la.cpnsign^ 
de quarante-huit heures, on put sortir, le 
geôlier se trouvait dans la cour ;. d'un seul 
mouvement, et compiç p^ Piar un 
même ressort , les dçlemis, ^'armèrent de 
pierres, de chaises, de,to)i:ftt c^ qu'ilsj eurent 
sous la main, criant ,: ^ .iport ! à mort I en 
se précipitant sur legeo^er^ Cçluirqi trcm^ 
blant réussit à s'esquiver, de, la <four, p. à 
pénétrer dans rintériçi*r.4? la Pf|spn. Il 
traversa le couloir méridional Sjur lequel 
s'ouvrait ma cellule, jpaajis il, était suivi par 
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fe foûïe 'd^'s prison nîérs qii i raccablaïen t clé 
ittalédiWîons et joignaient aux paroles les 
^ètes les plus expressifs. Le malheureux; 
cSdi^ut* vei's la grille de sortie , mais elle 
ëÛiï ferm'ée , car son gardien , voyant de 
loiri^ venir tous ces gens furieux, avait cru 
S une émeute des détenus et s'était enfui 
emportant' les clefs. Alors le geôlier, tout 
iiiémï par la peur, se cramponna aux bar- 
reaux dé la grille et essaya de se hisser 
Jusqu'en haut pour se soustraire à la veii- 
^éan'cél Maïs ^ejfà îa ibule était à ses pieds : 
il' fdl^ saisi par la jâmfce et tiré violemment, 
tôui défaillant il lâcha la grille et tomba. 
'^^ Cette' scëne s^aft passée en bien moins 
rfé f ënip^ (^lïè' je n'ai mis à la raconter, et 
ëeiï'e^'tl'u*a(u 'Moment où le geôlier râlait 
par téri^i itieurtrî de coups, qu'attiré pat 
lé'Vàéai'me io'ts dé ma cellule j'arrivai 
iités aè'lci'êrni^-^Jé'^iie jetai aussitôt entre 
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la victime et la foule, et mon autorité, qui 
était grande sur tous les détenus , me 
permit de sauver la vie de cet infortuné. 
En ce moment aussi une trentaine de ber- 
saglieri envahissaient le corridor en croisant 
la baïonnette pour dissiper le tumulte ; la 
rage leur revenant au cœur, les prisonniers 
eurent un moment la pensée de se jeter sur 
les soldats, mais comme le sous-officier qui 
les commandait était, lui aussi, Napolitain^ 
iquelqueis bonnes paroles suffirent pour 
bpaiser cette effervescence et empêcher 
toute collision. Enfin , tciuï rentra dans 
Tordre : le geôlier en ^ot pour trois mois 
de maladie. Quant au major garibaldien , 
le Directeur de la prison dut,, pendant 
plusieurs mois, le tenir au secret, afin de 
le soustraire aux mauvais traitements que 
les détenus, deux fois dénoncés par lui, se 
préparaient à lui faire subir. 



4 
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Mars lpQ2. 



^ 



Dans les premiera jQurs de ce mois, ^ 
reçus la visite de l'ambassadeur de France 
à Turin i M4 BiônedetUj:alor& de passage à 
Naples, oùil «accompagnait, je crois, le 
nouTeau Roi d'ttalie. M. Benedetti mV 
dressa la parole , -s-iaforma de la mauiière 
dont j'élaiss traité, des plaintes quejç.pQil^ 
vais aivoir à lui adresser* i ^ ^.; 4 

Je m''empre3&ai de lui répopdre, etTPieî 
la substance de ce^quie Je lui dis : « Il y-îa 
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six mois, Mon^ieuirvfti^ejfi J?l^gil^^fi,$tî^^i^ej5 
yerroux 4u,,gouvçrqecaent it^li^Oî ^A^t .au- 
jourjd'hui, .comme au premier,, jpiu>,ij!^p 
suis à me depaander encore. ^ur cjiji^Ufls 
raisops on a pu justifier cet empriçpn^çr 
nieqt. /Je ne réclame qu'uqç faveur,, c*e%t 
d'être, niené devant yn Iribuoal qoelcopr- 
q^e^ Voilà six mois que je dem^qde , non 
point à être gracié, mais à être jugé ; non 
pas à devoir ma liberté à unefaveur î'ôyale, 
rtiais à voir tomber mes ïers éoùs le verdict 
public d'un tribunal léga|. C'est mon droit 
et je le réclame. ; . ,, i . i 

» Je ne suis pas au re^te, M. le Ministre, 
la seule victime de det arbîtraîre. J'ai sous 
la main une longue liste de prisonniers 
politiques qui , compae juaoi , ^ttpudent 
justice et qui Patteûdent en vain ; ils sont 
jdétehus et ne peuvent être jugés, ou bien, 
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après avoir été arrêtés, ils ont été élargis 
sans roinbt*e d'un procès (1). 

» Quant' à la manière dont ils ont été 
-traités, voicî des noms et des faits : M. de 
^Blas4i*\ Capitaine dans Tancienne armée 
tt^fp^lliéMû j a été, au moment de son 
îarf'éstâHOù' ; roué découpé; un 'Anglais', 
^Mi>BfeHo^V ii'i^té & Gaëte, a été^ ëè^alèinètit 
^fr*ï)pê1àtîS^t\a' cracher au visage pat-cifes 

(A V P^PWi'l<^'>iowin que S^'crtai étûiétit <i(mx dii 'â\\c 

comte Ricciardi dçi Camaldçli, du prince de Pregiccio, 
dii inarquisSàlvï, aii marquis Lancelloti, du baron 
Cosenza, du commandeur Mirabélla, dii conseiller 
CqlwWlçi^ m. , f<tQ/> ktesi étêqties. d*AteUino, Poggia, 
Boyino^, jAv^i|j^,,j.iJflû^fii, Jserp^a, AquMa, Sprenlie, 
Castellamare , Bmndisi, Çosano, Matera, Sessa, fîola, 
dajazzV, Càserte, Saîlerne, etc., etc.; de nombreux 
'é^ÀbfàWèft ootoh^fe. ^ Oh peut aussi consulter; à ce 
jaRl4^,r^e: jaotç /publiée' dafisle Motnhi^Kèraid*'i\x 
4féyflier,;^63,-^ fj^p^(}4nitQ,(iai>8 la Gazette dsFfim^ 
du 17 février. 
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^ikdes nàlîoriauï ; M. Vbdetïi ' Carulîo;^ 
détenu depuis quinze tnofe', est dëvéïiu* 
presque îdîôt à la suite des coups t^àild- 
reçus des geôliers ; M. Achîlle Caràfccîôïo,' 
aïicien officier, appartenant à utte des pltts^ 
illustres familles de Naples, arrêté danfe les' 
Calabrès , suBît toutes sortes de mauvais: 
thiîtéments, fut gardé pendant six mois au 
secret; couché sur delà paîlle que rongeait 
la vermine, et ne recevant riième son mor- 
ceàii de pain noir de cftâqtié Jô'ut qu'ac- 
compagné d'insultes et de iMehat-^. Dans 
la chambre n*7 de celte pl-ifeda de Bantà- 
Maria, gisent quatre îndiHfidb!^ encore cou- 
verts des traces des iriàùtafs' li^ailements 
qu'ils ont subis. Aà' posté de l[ialîeié de 
Saint-Giuseppe, le 27 juin, h ^udli-é heures 
du ttiatin, ils s'étaient Vii^ dépouillés de 
teurs vêtements, et frappés à gt-andis coups 
de nerfs de bœuf pendant (jue Von teqaiit 
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Bpl^^ve» pfi? .qw^^rç Ipdiyidpjs, ^.'^pp^^^,; ^ 
G^w;^ppP,ei„Spb?i3Uapi , Gijjseppie, Cripiiftq ^^ 
l^ig^,ÇriWPp. Domeniço Fpçfl,^ ,. .I/ft 
llojpifl[^P;di|,pçiiple, M... (je tais. ici IçpoR^i 
pap u^,ç^Dt^nt de réserve qvie l'oi^ iCpjfl^-) 
prendr,^,) ,, c|éi,enu prévent jyeqp^njl, , , pp^^-j 
délit.pçJUigne.îiayailt une femi»^ foft Jo^ip,, 
Le,ji>gei,,ph!3jig^jdejl,'iastruçtioq du,pr9ic;^s^i 
vaulaftt att€?itQr|4J^vçp;tu d^ çeU^ fçffnfflerj 
lui, fit espérjÇf,R9ujî)la.$iil:(9ii:aei^lft prpclïftin^, 
mise , en. ^ibpr,î4.,^ . ?sq^ piari.- ÇeUe^i, ay ^ntj 
résidé (à,^ ij?fi$pi»|^?,jprppQgitions, le juge»^ 
espéyr3i|t;ia^prsî,«^yp(î,,le^tj^ps en arriver. à, 
s^ fîfla,,ftt ,ti'ja£pier.,^a procédure, et. la çapr, 
Uvilé du jn^r^ ft'aîlpqgea indéûninaeat. ,, ;. 
i# -Voilà,,, Mf la,iîaiq|stre, quelqup^.JÇ^jt^ij, 
je pourrai pn,citeP|d';*utre8*, dwt ÏÏ yfl^^ 
sera aisé,de .yérifiçjCiViajuthemipHé»^ i >rr ,b 
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m'assura que raon procès me serait biesttt<|t 
faibitrmftiii ilm'av^nM^ wsi4) <ifc^4je^îg9çîer 
>5ij*ciin^41|qsiop MBnrv5ao: mm ^qq^tç çptte 
4*miQï»^wH Jû»éivHableiiiem i^ne,fip94w^ 
jOUtwiiiTet ufl^e coadamiiatiaa î^évèffe^s. q^Ijl 
f|y^iUu4iça i»oUf3MpQur n'^ p»s/^ai*tw„ 
.roai^t q|i>u9e ,fqi& coadaawé.r • j^IPQM?pa|s 
^ QQijy)jer(Çur, J^ pîîotectioq .dugapwf rn^^mçB t 

j i^^n ajtftouer , let imièQfie I jj'qn ^nttiiler J^s 

-ji *j' î ';-«4. - .11 'inuq lili.'rHîi, no hj ,?''"- ^ 
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tëntlèfdp«*éteiy<lve" avait Oaté plus dé' dix 

j I>M-Talfeôè de <?e téiard était évidenlô*- * 
f Lie mvps 'âé délit, sur lequa^dèvail s*Api- 
pl^moû procès et se fonder taia condam- 
titition Aïanqoait, il fallait présienCer^ iiti 
'Cl(^4lei^ où la vraisemblance "m nniins'tfp- 
pè*ttt"iy*îlleurs, au moment où' je'ftïs 
arrttév bon nombre d'anciens ' magtetrai s 
i^politain^ occupaient encore leurs; siéjges 
et èxséî^^aîeïitîledrs fonctions. On craigàit 
sans doute de leur part quelque complai- 
sance, et on attendit pour me juger le re- 
maniement complet de la magistrature des 
provîifôeè^ëôAquises, opération qui eut lieu 
vers le mois de juin 1862. 
^ '^*^ie ^i'àf' ^88^e^c?^dëtâïlksàt là cbnàuite 

kch\ei#UiÀ îfe'*'Î8 Sùln lééâ , iâ ^^. 
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DttAjûïi' ! de Lhiup v ministre ^ éea Misiit^: 
étrangères -:•■• - =:'.:-.!",■.:.■!. t. .'mmî- 
i» Six 'sanainèâ après mpa ûtréQt9tàiakr: 
M. leppésidéDl Longo viàt A iSaiitefMflris^t 
m'iŒïterroger sous prétexte q^e j'avaif^ cems- ^ 
pire îoômtre Iç nouveau riégime it(8ilie«*Xe. 
magistrat s'empressa, il est vrai, dlajouter, 
qu'il ne pesMl sur moi aucune charge sé- 
rieaee, et que mon seul accusateu^r éjtaitle 
même agent nommé NoIi^iquiim''avait Tait 
arrêter à i'hWel «ie . Bofoe^ . Mou premier 
îaterrogatôire^ ^ui qxi&te:daos;le dossier 
du procès, fait foi deîfcOiOticedf^tj'ia^ruis 
Vdtre Excellence^ IL est/ utile, je croîs ^ de 
porter eh mèuie lempsi^ la counqissance 
de Votre Excellence qoe l6<mêaiejagpnt de 
pbUbe ajradt lancé contre plusieurs! cei^tai* 
nés depérs^j^nnes de6 ax^cusatioas tH^nplus 
gratYés que contre moj, les upes furent 
mises en llberDé saiis ; jugenient, après 
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quelques Bi6is de ééten tien: pré veilii^ev^! 
autres ne furent pas même soumises À imaj 
poorsiuiiteillais pour moi k déposition de 
cet hbfmme 'îicquérait de la v&letir, et;étei«' 
prîse en- sérieuse considération, qam^e^ . 
de i^oti propre areu, Noli n« m'eût jamais . 
vu que deux fois. 

if Quatre semaines après, M. le pr&i^. 
detal Loûgo rerinl à Santa-Marfe, acoomt : 
pagoé de M;fPiDeUî^ vîce*proKMirear du Roiv 
et de trois pei^sottoes/ Je fus appelé au Ru* . 
reau dû Dîredlôur Wi je trouvai huit û^^' 
ni>s. Lé 'Vîé^-^ocilr^ar ine fit signe de me 
mfellrfe'à leur bèté^On Introduisit alors W 
nommé Pttsqoale Scaotto, cocher de piate^ 
et*ite»pltts^lDïJi sHl fallait l'eh croîi-e, 
puis^*il n^stumlt dàïis sa déposition qu'U 
élaStîplacé^KHïS les ordres de M. Fentirav 
major 'de la garde lïationale, pour rendrez 
des services h 4tt police. Il affirma avoir^ 
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reçu, au commencement du mois de juillet 1861, 
i(7» ipi*5tjî€**d'(ttD: élraoger ! Ajéi ide Tp^ngt-six 
flBuy Uigttsqpt i90âîi èogé ài V hd*el idiet iftonie* 
^Vaç ^is^içmi â'!S)irdier . dies .réàctiaBoainës 
|K>UffIî4îi)fap^Qidu Vésuve» LeîPiiésSdçïitiilm 
4p*!»ai0^a w cette personne étaU/ pcésentè 
4evaRtAui-4 iÇtdans le cas afûiîalali£de»lliiii 
cfelBgr.dJcjuw^tto cfeefcbfitîqtt^que tétops dfls 
lîefl^iojeC diprÀs^ Geçtaîûte-ilfiétîfcalWnB? data 
f Êggirdï 4^*ôrr#a.«tt^i mo^/iehil jxm idésiguaii ? 
-'ij'/JtiïwcffladiaôBbânfui tmuilei^ppeilé^'A 
s'appelait Tavernese, et lomtçîsebttéfwsitiaii 
firt )d's#riïiarr<fiieî8j»ièttôflifidi«db^ 
h>t)ir reçu^ df^mr >âlraaças»^aie3awii?D0iiqtta-* 
}!»itë.aiis; une'doaizaittlsbdë pak^rd^ (jour 
^r^êter^es b]^igahdH{!elj4)eb earrôj^riiiaQsis 
tonde^dèâoriiasà. SiUrilaîdemlinâe^flrélsi^ 
âBqtvsiijakiiais^niaihil(l<}llavQ^t^lt^lt^1cld 
dit étranger, et, en ce cas, de Findiqôêîî dd 
doig**s*ilétait?pré9eMaidQs4iMiôlfei, Tlaver- 
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iiesearéfK)i»lit*pari une iodvnàidûû^tle Itélë 
^fApiâlatilve; ^âjtaat pi'èomié'sigd^yëUK pdm 
âantA6se2 longteiâups surie i^isage^deis pré^ 
Neiniis^iiitfitiuD'pas en avant (et tèu^hiaf*de 
la< im»iii{ Mi Gorbyon, ofQder de ^l^âiitttéle 
italieiiaë^détetiu comme moi^ A Sâhttt^W^ 
riûx -*ti!Efl voyirnt celte méprise^ te l?Pé^ 
aident îluii dit aussitôt : c No, ooT toc<;ll il 
vioiao>« (non, nony touches le TO}sifa)i ^Ui 
Jtf oisin* c1étaitim«» t 'infailKblèment Trkwr- 
nese-iMîe^idésigrftai^t iM .-•' .^ .'. r •..j.jcj.v. 

< oÉ i;^* troisièilie Hémeln > déclara > toe Uriéû 
savoinjfsii tie)ti!e;st jqpoie^ Bascal Scuottoiltii 
avai); dibi4tirà{ ëh&tttLi de Borne logeaitua 
géBéFil i 'smsse) iièilirbciniea ; au smiptu^v 
Cf^f-AlDiibm&tiâei^ttdpiuï tard- refûsetddé 
i^eproduiDï J 8^ dépDyAion ' eiv audi^neei pa!^ 

* Je fi$iak)r6r^pliteietir$ :qb$erydtk)ta(ah 
Président sur ces différentes dépositions, 
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^tt'îé^prîànt de les fôîré ebregî^tte^ ûkrià 
té procès- verbal, llrêfusa àiclisi'cîùè ie'vî- 
ceipfdcureur Pinellî, et je dus protester 
iîoiitre une si étrange procédure; Je Tôtidàl 
mes pîâîtltes : i* Sur rîmpo^sîbHîtë dTei- 
piiquer la méprise du témoin TAternese, 
Yiï la grande différence d'âge, de physio- 
nomie, d*aspect qu'il y aviait entre mon 
voisin et moi : M. Gorbyôïi étant Irès-facilè 
à reconnaître à causé de sfes éhévehx d'un 
rouge très-ardent; 2« sur le refus d'enre- 
gistrer mes observations' bù je Constatai 
qu'au mois de juillet je logeais, non pas à 
rhôtel de Rome, maisà rhôfelde Genève; 
3^ sur le refus de raè làtîsser demander à 
Scuôtto, qui prétendait être venu plusieurs 
fois dans ma chambre, à Thôtel de Rome, 
au mois de juillet, comment cette chambre 
était disposée, comment elle était meublée, 
quel était son numéro, ehfiti sous que! 
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UQxi^ U.floi'aviaU., désigné aux ^piie?Uqueç 
dje,rj[>ôlpl^; A? suf la différpftce, maqifestç 
j^^^u^Kl déjppsiiions de Sciuotlo et de Tar 
y£ffP|Ç6e,;.qnapt à mon âge et au chiffre dç 
la sçtuime d'argent qu'ils disaient avoir été 
reini&? PAr moi à l'un d'eux* 

» Jfe dois maintenant recueillir quelqœs 
souyenirs de l'audience publiquç. Ap^ç 
denaandé à, l'ageut de police Npli dç dirç 
au tribunal s'il avait reçu ou s'il m'ayaif 
entendu dounçr des ordres relatifs à la 
cofispiratioD, où il m'accusait d'être entré,, 
Noli répondit négativement. Lui ayant de- 
mandé ensuite sur quoi il se fondait pour 
me désignée comme un des membres du 
Comité, il répliqua qu'il m'avait entendu 
h Frisa, derrière une porte, parler politi- 
que avec mes deux amis français. — Gopin 
ment se faisait-il^ repris-je, que NoUpiut, 
comprendre notre copversalion, ne cpn^. 
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rie/ièscint pas un liiôt de fràtiçâié, puisque 
fdifèiis *(lut ' hécessairemebt parlei^' 'da^^^^ 
dcilè langue, mes deux amis ne sachant 
ïli'é'un^mot 'd'iblien? NoU i)aïsâii ' al6f s 1'a' 
t^te (etrierèpondît rien. '' ^' ' -'^^ 

"'•'^âcùWtoTut de nouveau ïntefogêTil' 
dît -au Président qu'il s'était trompé dàîns 
sa^ première déposition, et qu'il aurait reçu 
les^ïv piastres ^riiôtel de 'Rome, non au 
Jiîminèncëmént^dè juillet, tiials à ïafin du 
liit^nie 'mois. J'observai' qu^à' cette époque 
je '^'^liatiiàis paé' éhcdf e ^è^l hôtel, que j'é- 
t^âîslogê à l'hôtel dé 'K 
ïe^ iémoîgnage dli uiàilré Idé cet" élablîsse- 
mient,' i$l. 'Marc Monniërl^Scîiol^o' se reprit 
encore «t assura avoir rèÇu largent dans 
ïèk premiers jàurs^à'BiOut ÎTépî^bùvài' au trî- 
êunai que! âansîès pî-emièVs'^ 
je n étais plus dans le royaume d Italie, 
ef^que j'^àvaii' fait lin vô^yaéfel'Xe'i^résidènt 
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permit,^ ScuQlfp.^e rectifier une ^ue^t^ièi^^j 
foiSfSoji lémoijç.napfej et Scuottp,,dé<j:l(\ra 
aj([;^rs( s'êlre trompé effectivement^ rna^sq\i,e, 
r;aj5se|û|)^ldnt^i€^n ses idées, il se. scjpy^pajit 
que les 17 piastres lui avaient été repisps^ 
Vl^rslâ.flp^ d'çiput, la veille ^e, mon arresta- 
tion, ,r ,1 

. , » fJÇ; fiu?. .re^?ir(iuer cjue le téniQin n'était^ 
P^s pli|^ l^eiiireqx daps sçiq^uatri^èm^ ^fP^-Tl 
sitioi^ qu^ d^n§ IjSSj trois précédentes. En 
effet, i'wd? été arrêté danjs la nuit du 
7 septepbf-.^^e(j pçn point à k fin f p^y^ 
Qu'en ato^Uant nojêu^e |e .témpigna|[e d'uR 
homme a^ui,s'é^j^it lui-môme dénienti (jua-. 
tre fois, il pe pourrait y ajVoir apcvui jap- 
prochçrpent enlrçîce fait et la conspira lipi]i 
de la villa Frisa, idans laquelle on youl^ft 
que J'eusse été piêlé, puisque les personnes 
du Çpniilé accusées dq l'avoir cmrdie 
avaient .^t^ ^arf^lées 1.^, 18 juillet. Néai^- 
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nSàfta^, !é procureur général, M. Clausî; 
aèdeptà le* témoignage d a cocher Scûôttô* 

♦ Les précédés du tribunal allèrent plus 
Itfîn: encore: 

» La prÎBCîpale pièce à ma charge était 
un bîHel que m'avait écrit, le 26 décembre 
4860, le chevalier Caracciolo, officier na- 
politain, servant alors sous mes ordres, 
pendant que j'étais gardé à Por Appîo, 
dans les Etats pontificaux, par un détache- 
nienl français du 40"* de ligne (1). Ce bil- 
let se trouvait dans ma valise, déposée au 
couvent de Casamari, et prise lors du pil- 
lajgfedu couvent par les troupeâ pîémon- 
taises, au mois de janvier lS6t. Grêlait une 
lettre toute militaire,et elle ne pouvaitse rat- 
tacher à la conspiration dite de Frisa, pnis- 



(1) Yoïrle Récit d'une campagne dans les Ahruzzes 
àià'firidfe 'ce volume. *' 



Digitized 



by Google 



1 



59' 

que ^, Çanacciplo,ayîin^,fiJ<?f Si^pnn^isswQ^ 
de lopn, £^restfaUoa,pai: les.Frawçai*» ftisait, 
d^Sj\^oQp,p^ju^ ma prompt? mi^e e^i li- 
berté. Si, d'après Texplication donnée psr^ 
Icjjpplic^j la lettre avait été saisie au mois^ 
d(e juillet 1561, dans la perquisition faite à- 
la yilla Frisa, le lepdemain de rarrestatioBî 
diî SQi^disaBt Comité^ comment M. Garac^ 
cîolo pouvait-il faire des vœux pour mk lir^ 
bération, puisque je ne fus arrêté qa'au^ 
lUPis àfi septçiî^brq, deux mois après?, 
Apssi, d^gas la l^-pduçUon italienne qui fut 
faite de ce biillel^^i^crit en français^ on chan- 
gea spnseo^ en^, y intercalant huit lignes, 
etd'upe niAmère ?i. maladroite, que, dès 
le cou(^ne^çe^plçpt de la lecture, certain (^ 
nlayoirjapjiais: reçu une telle lettre, je pro- 
testai énergîquement. Ma protestation fut 
appuyée par l'élève consul de France, 
M. de Bellègue, qui exigea que l'on en fit^ 
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en audience publique, une nouvelle tra- 
duction conforme à Toriginal. On consentit 
à la faire, et les personnes présentes purent 
constater, vu l'exactitude de cette dernière 
traduction, l'indélicatesse du procédé. 
NéaniBoins» le procureur, M. Clausî, ap- 
puya son réquisitoire sur la fausse traduc- 
tion du billet, sur le faux témoignage du 
cocher Scuotto, et sur l^jjÇqoiçse déposition 
de l'agent de police Ndi, laCo^r se dé- 
clara convaincue, et je f^s çpï^da^mné à dix 
ans de galères. » .,, . , 

Telle fut ma lettre h M-, l^PijWfli^^e Lfiuys : 
je n'y ajoute rien, M. Çe^ecl^tjti; m'avait, 
pour ainsi dire, prédi|t jçet^e condamna- 
tion. 
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.oijo'nyr'j îî*. - ■ • • , i-.. ..-•., , 

-q»> J^fJni.^ î/ D5€erabri^'18B$li / 

Oiihr/it Oc^i»;,' ■- :- . . ^ . . :.•.•.;■ 

ub 02.nn5iour>r m- j . : '■ <■-. •. .- ^ ; fif:,.î 

"'iéfe^Mfe M^ttïatquë par un iricÛerii' ttf^ 
neuf èl%^àc!tif*à^ élus d'ufa tîlré. L^éièH'^ 
ëc^^trfW^iiiyg,*] âè ^Bellègae, était veïiil 
me rendre visite à Santa-Mafîa-Apparèntfe, 
àllé^'ay§&v%tt^3PF^^éj^^ îtie trartk^er 
dàfe^itf^liMïfe^ïtâiel'cciîhtte'ii' avùi< été 

et pour prendre quelques mesures relaflVfe^ 
à cette translation. On l'avait laissé péné-- 
trer dans Santa-Maria jusqu'à la dernière 
porte, sansTombre d'une difficulté, lorsque 
le gardien préposé à sa garde lui interdit 
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le passage. J'étais présent ; 1\f. de Bellègue 
déclina son nom et sa qualité , pensant 
lever ainsi tout obstacle. Néanmoins, ïe 
geôlier maintint son refus : t Nous vous 
reconnaissons parfaitement, lui dit-il, pour 
rélève consul de France , mais vous n'en- 
trerez pas, » M. de Bellègue lui fit observer 
(jd^ën sa qualité d'élève consul il avait le 
droit dé visiter ses nationaux. — r C'est 
peut-être vrai, répliqua le geôlier, réclamez 
si vous le voulez , mais nous né vous per- 
mettrons ni d'entrer, ni de voir M. de 
Chrîsten. » Le gardien chef survint sur ces 
entrefaites, et, conservant son bonnet sur 
la tête , il dit à M. de Bellègue d'un ton 
bref : « Je ne veux pas vous laisser entrer, 
et il est bien superflu d'insister. »^ — M. de 
Beïlègiie l'ayant alors menacé de faire son 
rapport : « Je me moque de tous vos 
rapports , répliqua le gardien, » M. de 
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Bellègue , ne voulant pas se compromettre 
plus longtemps en paroles inutiles, dut se 
ïietirer. 



Janvier 1868. 

L'état intérieur du nouveau royaume 
italien, et surtout celui de ses prisons, 
avait été roccasion de vives discussions et 
de débats intéressants dans la presse et à 
la tribune anglaise. I.es deux partis qui se 
divisent l'Angleterre ayant choisi plusieurs 
fois ce terrain pour se rencontrer et me- 
surer leurs forces , avaient envoyé en 
Italie, et i^articulièrement dans le royaume 
de Naples, des commissaires pour exanai- 
ner la situation. Nous avions déjà eu Içs 
mois précédents plusieurs visites ; dans 
les premiers jours de janvier, nous reçûmes 
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éelteHi«e'nioi«ï 'fleuri »6t)rtiori) Mnitéx} 
mémttm ^» te 'Ohamtom âe^ Gàmtfroti^^' 
Lord Lennox^fût^pOïiriiôUspliaîKidêi^DWë 
tdfeiênét'^de» délioatiësse , cef iqnl fcohtfalsla 
avec la Jôoftduîte tenue par pl«(^eèrf:ootû-* 
nrié^aif es qui aTaîent souveM ûiaia^uô 
3?lihà^tî$ des prisonniers aiii pltis sSniplës 
égarcfe^dè laipolît^ae. ■ - i * ; i > 
. l 'tvï^qm Ufé LetiK^x fui ôét^ema cenule^ 
je' -es apipeïer les plus* aû^éleofe prîs^naierfe 
ainsi que ceux qui/ èyâfliëtè**ricttniëfe^^ 
mauvais traitements, en conservaient en- 
core les marques , et je leur fis faire au 
noble Lord le récit de leurs infortunes. 
Le Directeur de la prison lui-raênie Tin- 
ÎÇiVm» q^% m îtf Ortîv^t lîôfts flQflj-^^bMise- 

^ôjfi .d'epRpri^ftBejÉgBïli^i; laîftyfliant pokij 
^ j^gés^.i^t^sia'Qq ijftsfiyi^étoi^.paB .APPQ*é 
jtawaisvpufliii eiï.ma»to'(8P'iï»i, 4epwâa h 
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yeiWiUim dôiGaëtCi étodeirt Jnl«rné» à 
garirta-ltorta) mm jamm» «t oir été ioterrof 

f>tji4ord>i^a0OK se retira etcosUinua bdo 
vcry»gej 4 travers les province mi^klio«t 
&a}es» (^uime jours après il revînt à Naplesè 
et! JlnUe^relrauva au bagne* Vy ^^^^^ ^té 
coDduit,en effet, le 15 janvier 186âv el c'est 
ici que<<WQaffîençe, à proprement parler, 
Jle jwraal 4d .pSAi captivité. Je l'ai écrit 
Jour pajf jour 0t jft l^ transcris. 



Jeudi 15 janvier. 

Le gardien ehéf 'de la prison de Santa^ 
Maria vint ;nôus réveiller et nous faire 
lever, en noftis; avertissant que des gendar- 
mes nous attéfidatent' pour nous conduire 
au bagile. Jeïlemniidal à voir le cotisai de 
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frappe,, pn pie rqfuga , et çpmme je fis 
observer que l'élève consul, M, deBellègue, 
ayait djemandé, en cas de noire départ , à 
^tre prévepu, on me répondit que le consul 
français et la France n'avaient rien à voir 
dans cette affaire. 

MM, Garacciolo , de Luca et moi nous 
descendîmes dans la salle d'attente où un 
maréchal des logis de gendarmerie vint 
pous lier les mains avec des menottes. On 
n(|qs les serra tçUement que le sang sortit 
de nos poignets. 

j Npus fûmes conduits sur la route de 
Pouzzples, à pied, et liés tous les trois. Le 
maréchal des logis nous permit de prendre 
une voiture à nos frais, et il nous fit accom- 
pagner p?ir des gendarmes à cheval. Lors- 
que pous traversâmes le village de Fuor-di- 
Grotta , la population se porta sur notre 
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passage et nbui^ tem61g6a, d'uHë matiîèfre 
peu équivoque, là plus vive syiïii)athïè. " 

A la sortie du village , Tescbrlé fût ren- 
forcée de deux gendarmes ; de distancé en 
distance, des vedettes à cheval gardaient là 
roule , ce qui n'empêchait pas les paysans 
d*accourir au-devant de nous et de nous 
saluer. '' 

Arrivés à Pouzzoles, nous fûmes côhdnîtfe 
dans la cour du bagne. Un galérîeri apporta 
trois chaînes pesant cinquante livres cha- 
cune , en nous disant qu'il fallait nous 
laisser ferrer. Ce fût d'abord lé tour de 
Caràcciôlb , puis lé mien , ensuite celui dé 
Luca. Les chaîne^ furent rivées aux pieds. 
J^éndant l'opération , un coup de martéàd 
porté à faux meurtrit le pied de Luca. Ôii 
nous dépouilla ensuite de tous nos vêtè^ 
ments et on nous fouilla d'une manière 
révoltante (réglementaire du reste) , puis 
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an r nous f wBdvisdt .dans* des lc'ellfil6$ placées; 
aiiderfîîÈflréWgè 4ti bagne») ' . 

Vendredi 16 janvier, 

Nq^^^^y^ps p^ssé une nuit affreuse : le 
matin, l'officier comptable du bagne nous 
fib'dèseendné ^ tour de Mte peut* procéder 
àmotre«toUette. Je descënffiSi^e' premier; obf 
mi^cdufa les chôverix^î;' îfes^nioùaAacbes , et 
enl me reviÊtit du i^tostùine M galérien v 
veste et bonnel ^ougee^pîjJitalen/et capote 
couleur chocdlaî/I On 'fit/de 1^^ pour 
Caràcciolo et de^tiwîaJ' h« ni t i 

fié ce' moment arriva W pôrer^de M. Ca-r 
racçîolo : sa vue nousicatisBa une profonde 
imprécision. Le pauvre vielBwd ne put reri 
fénirses larmesi et nous fficbcs effOTt pour 
Eut tîai'Ctïer notre- propre émotion, afin ^ ne 
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nous quitter, et nous fûmes reconduits à 
nos cellules. 



- ;*^ =-^= • - Samedi' Wîàtivrér/ 

à f^q^iïeures du imatiû i leà goedtenâ 
vinrent ooqs» prendre en nous annonçant 
^ue n<Mis allinns^ ^tre transférés au bagne 
deNiôiâett Ob mtôrta ^mes £em pour saie les 
remettrÈ^ausàifiàtv^teaoïi' attadiaè là «ôaie 
cbaffie qifeî€aifacd}olc^«» Pendant ce travaiU 
qui se fit à la lueur d'uaei mauvaise lampes 
j'al^fBfflliraraiirihK jambe brisée. Do Lnca 
eitfégfft^meDti2etta0bé:ài notre chaîike, ce 
qm tripla^lô poS)d5denoa£ers. MDii6<ietifâiir 
dames À prendra iine.voiture : on nous «Je 
refusa , et il nous fallut faire la route Â 
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pied et enchaînés. L'anneau rivé à nos 
jambes nous blessa cruellement. A Bagnoli, 
nous nous embarquâmes pour Tlle. 

Arrivés à terre, nous rencontrâmes une 
bande de galériens allant au travail : ils 
nous appelèrent « frères, amis, etc.. » Ces 
paroles impressionnèrent vivement Carac- 
ciolo. Après avoir longtemps attendu dans 
^ çpur,^ nous fûmes menés dans une salle 
9H.t, grâce à la bonté des sous-officiers du 
^agne , nous nous trouvâmes séparés des 
ypl^urs et des assassins. Ces marques de 
sympathie nous furjent données par les 
fîmployés , mais à leurs risques et périls , 
çîjr les autorités avaient recommandé beau- 
coup de sévérité à notre é^ard^ 

Nous restâmes enchaînés par deux , Ca- 
racqiolo et moi, à une chaîne qui pèse cin- 
quante livres, puis à une autre marchèrent 
dç Luca et un Calabrais appelé Tallarico. 
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Dimanche 18 janvier. 



A sept heures du malin , nous descendf- 
mes dans la cour où est la chapelle, et nolib' 
entendîmes la messe en compagnie de toà's 
les pensionnaires de rétablissement qui 
s'élèvent au nombre de neuf cents. 

Nous avons appris que , depuis notté 
arrivée, le commandant avait donné Tordre 
de doubler les postes. ' 

On immatricula nos noms. Je reçus le 
n° 16,658, Caracciolo le n° 16,65^, de Liica 
le n° 16^659. Y a-t-il donc prés de dix-séiîi 
mille galériens dans les provinces napolï- 
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taîhes? Lès sous-officiers gardiens, dont 
plusieurs ont autrefois servi dans «os 
rangs, nous apprirent qu'à Pouzzoles, où 
est la direction générale des bagnes, on 
avait reçu Tordre de se tenir prêt a vêtir 
quinze mille autres condamnés poyr réac- 
tfon. 



.|:,j. 



Lu!}fJM9|i^Ti0r. 

Tous les galériens vinrent les uns aprè^ 
les autres nous voir d£(n$ notre chambre , 
mais ils ne nous adressèrent aucvine iq- 
suite, au contraire, ils se montrèrent res- 
pectueux et très aflectés de notre position. 

A quatre heures du soir, nous reçûmes 
la visite de lord Henri Gordon Lennox qui 
était venu visiter le bagne de Nisida.En 
nous apercevant dans Tétat où nous som- 
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mes , il rççula coiDiue épouvanté.^ Après 
quelques, raomenls d'bésitalion ^ il s'apfij'^c^- 
cha de nous, nous adressa des paroles de 
consolation et pa'exprima son , étopnement 
de ce que le consul français eût permis, quç 
je fusse ainsi traité. 

Lorci tehnox me dit alors que M. Bisl^^j^ 
qui était dans les mêmes conditions que 
nous , sous le coup de la même condamna- 
tion, ne serait jamais traité de cette façon, 
car FAiïglèterfë^ne le soujOTrirait point. 
Comme lord Lennox paraissait très-ému, 
1 agent qui raccompagnait s empressa de 
lui clirë quMl se faisait tard et qu'il était 
temps de se retirer. . 

. - î js: :î:rji«l4)ill 'V f-r. /. ' , - '■ -' 

.î j.'M 1 'A)i :\ .'h ^'■^'i • ''■ ' ' ^ ^ ""■ ' î 

, ,!.<':/ '.L :, n-.w ::? ^ ' ' ^^^ ' '^-^ 
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Mardi ^jîihVlM' "' 



gi^îiyiirdu bagaç, Conj^^eJ^ p^i^ so^^com- 
pagi^oipj^-.chavie,^ Iç^desçQjû^ avec lui. 
^çm^ s ffiouj^i?^,.Ç(çei . ^i^ je^pes. sceurs 
el son père]jatff*,!^p,%y,^y^t>/fpu^ 
Viti?Bie&. Nous aî^^<)jn§ p^çfihéji^les consçler^ 
el quoique le $ouxipp ^^ir^J^ç^Jèyres, pousK 
atioos la mort dans^ , l'ânjiÇe j^[e}pprîs par le 
pèire.de M, Carjacjqipjlp au^,pli|?ieups Napp- 
yifljps, îqfluept^ étaiefit .a^^çs; ^ ^u, consulat 
Qb^iErftpcç prévenir ,îiï^ S9|L||af^gej Bodin de 
Bi»A u<rfi>BSla>ion ^ l^î^e^ j,^h}^. Pmv de 
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rempècher , mais que ces Messieurs ne 
parent arrive» j«9^u'à ïn'i , reoiPée du 
consulat leur ayant été refusée. TerS' le 
soir seotement, le colonel Presli obtint un« 
audiç:qç;ç;|,çt bien qu'il ne cacftûl pas son 
indignation de la conduite tenvie à nron 
égard, il ne put rien obtenir. 

Après une demi -heure, M. Garacciolo 
0e'é\'éè&^âè\ïi fllîés se refirêt'ékî fet^&n 
û^îié lÀslallh-datistfrtrê' autre cltaittlirè'ïâbiti 
a#ee,'laïs^û'i"fâtfé^^à ïa xTiét : noûvéàrf'ftW 
riib'igtf agè 'c(u Wii' VBulbîr et des- feKàrilàftfeé 
iiileiilî<iii^'à^s'aii)Wyfe dUbagne. ' -■ ' 
' à' troîé tïëiirfesl'wi'Tèfin^ânttonça l'an*#é« 
de diïUJ? a^Vtk'âfèi'iii tobsUfat de France;' 
^oiiê id'^s'éëWtiWfeV' i»^« ' céttt|fe^<Ht"d8> 

l^èk4ë"ehHMWPHtàce , M. ««? -iBèilègtrt ';! 
é[k '^flV m^liH'^ té(noîfefiê Udé*'^iid* 
sif^i^ei;''iiîétait^ëëdèai[tôg<ié «Ttitlë tfttfMf 
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Pf^sçwe; jqyie^ je np connAÎ^aiç pa^ M,^ 

|îeUègfje.p^f;ut4nm ,4e aotre: tf içtei jppsil;iopf 

Je le priai de 4ire à M. Soula^géJPiçKiiï^ 

cpmWien je, ine sentais blessé dfin? iwon 

amour -propre national en pensant que , 

p^r su^te de son silence, j'avais été coq^pU 

a» bagne. Je lui fis remarquer^ en effet, 

qu'^ SemtarMaria-Apparente se trouvait. UR 

Anglais, James Bishop , détenu, pour lq9 

1^9 jî)?es causes et condamné à la niême 

peii;ie que moi , e^ que > m^ilgré linevivç 

inimitié personnelle entralHijçtjSon pqnçul, 

ce dernier s'était interposé, et que, grâce 

à ses bons offices , ordre avait été donné 

de meubler sa chambre d'une manière 

convenable et de le traiter avec toute la 

cpnsidéralion possible, ] Ausw , avait r on 

çfjrais jusqu'à présent k l'jex^iitiîm, de l^ 

seiitçnçe qui l'avait frappé., Je conclus, en 

disant que U. Sç^ilangetBodip aurait pu 
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77 
éiïgër qtiè je fusse ati moinb tràîlé eômraB 
Mi'Bîshtofp. G*était de sa part uûequestloii 
ffÉtitilâliîtéetdekîonvenaùce. ' 
fï^Ml dëBellè^gae m'assura qti'il ferait totit 
ce Mtt^î dépendrait de lui pour m*aîder à 
èdrtîr, le plus promptement possible, de 
cette douloureuse situation. Son compa^ndti 
hduà offirit des livres et des journaux, maïs 
bous fûmes obligés de les refuser, car lés 
règlements du bagne nous défendaient 
d'accépteir. Ces' Messieurs nous quittèrent 
Visiblement éiiliis. 



Mercredi 21 janvier. 

Il est arrivé une bande de dix-sept gari- 
baldiens pris à Aspromonle , venant dii 
bagne de San-Stefano. Deux Ca[IaT>raîs 
demandèrent à nous voir : ce sont deiii 
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anciens sous-ofliciers de l'amiée napoli- 
taine, dont l'un, ex- sergent de la garde, 
avait été à Gaëte ; braves et honnêtes gens, 
œodamnés à dix ans de travaux forcés 
pour crime de réadioo* 



1' I /ri-i ^ *■ (fi'i (■■ 



Jeudi 2*2 janvier. 

On îdonua Tordre de meure lous les 

reafctionnuires aux lers deux a deux, k 

,''i/ij 'î-.jrb r[M(i(' iib ynjLOiiuji <jO')(i -^\ 
quatre heures du soii^ arriva le lieuleuant- 

colonel Zaccari, commandant des bagnes. 

il entra dans notre chambre et, après nous 

avoir vus, il donna Tordre de nous ôter 

nos fers, en nous laissant seulement un 

anneau du poids de quatre a vres environ. 

Do Laça fut mis à la petite chaîne et Talla- 

rico, son compagnon, fut reuvoyé dans une 

9utre chambre. 
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/)fn(ro iA '»'» Jf{-,''i-/, ,\','lu\iA) .'Ml'?' 

= ■: -U -.: .. .,,„; 
Vendredi 23 janvier. 

!'<,/(.;;_'■< iit(. «L 

Do diminua eacqre le;poîjJs de nos fers 
et on ue nous laissa atlachés aux pieds que 
de petits anneaux, du poids d'une livre. 

Un vieuXfgalérien, mort hier, fut enterre 
à dix heures. Peuli-ôtre nous aussi aurons- 
nous à mourir icK ,, 

A midi., de Luca eut le bonheur de pout 
voif epi^ra^ser çlç? parepts de sa fçnime. 
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Samedi 24 janvier. 



.'Il«ôt trois heures du soir,' ncms enten- 
dons des salves d'ak-lillepie^et nouô aper- 
cevons, deux frégates ^portant ie -drapeau 
piémontais au grand mât. ^ La dO<î:h«sse de 
Gènes est, dit-on, à bordi»^ • - 

A six heures, noua réçôwï^î dans notre 
chambre la visite du médetîn Ae la ville <le 
Givîtiella-Roveto , M/ Louis Rabusi , con- 
damné à vingt ans Ôe gaJèrès, pour avoir 
donné du pain aux r^ictiohnaires ; il nous 
entretint pendant longtemps du malheu- 
reux état des Abruzzes. ' 
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Dimanche 25 janvier. 



Notre auit ^a ^lé pénible, car, tous; les 
trôi3, Ga^aotyQldy 4e Luca et moi, avoils 
jété m*i£Wle$;M©aup descendîmes dans- la 
cour powiaUer. îénteikdre la messe, aprte 
laquelle nous reqjo^tômesdans notre<diaiït- 
hxefi Mi iQi>mmm!imi ^ du bagne^ M. Testa, 
m'a|){K¥nta!ui0rôl^l«e de la famille S..., qui 
«3t devei>«li(^;fcotnind m* famille d'adoption. 
Je n'aîifpp§rbesofai )de dire combiea cette 
IptU'e m'a fait de plaisir. » i i; 

JJ#^.Tîesrta>nQijô autorisa en même temps 
à correspondre avec nos pareûts ei amis, 
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et nous permit d^avoir des livres. Une de- 
mi-heure après il revint et donna Tordre 
de rebadigeonner et d'améliorer la cham- 
bre que nous occupons. 

A une heure^ le commandant revint en- 
core p^OTriôuS' apprendre qu'il avait reçu 
du général La Marmora l'ordre de nous 
enlever complètement nos fers et de nous 
rettixJlHole ijceatomie» : dei gMérteoiiOI iagbufla 
qafoib£^Haij|} ii<fcu8 trdiisléi[eridaT»^iWïfoitt dé 
laettoffitata iO&« noQSf! ^xiaftaiosofaireiia^ge.: 
dlliabitB ibenirgeoieaî êooimfo amsibeff^S' 
a¥meoti)été: àépoîé^éheiti^il £^M(iciok)^ 
pèr^ le cohiiuaiujbBa|tnji:)W^ 
par i>ùn gardien i les oTÉlè^èati) lohitotiDous 
avwD$dDescNav"KKit) '>nofi (wiiij nwf. î; 'i 

0'i.()'l"'[ H».: - >" -'WîMîtfîit tii)î)'i II ,^'yU\i/ 
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-oh ^tî! f ,^'n7i[ ^'■»f> 'linv^'b linifKj ^noii î-.) 
3'if)'io'l nn(îr>[) jo îfii/O'i Ir ^*')'K[i; o'(!forl-iîfi 
-fiU5il:> fil T)'f()i!''ti:!- it î; i^»fif(0'>%MlMw}'n mJ) 

-no Iniv'rr îr. ! • '» t! ,»-!aI'.î! 'kui / 

pi]nn 'A) "•!•.'•' •." ' ''* »mI hiMij-q nb 
pnf.tft m]) ]'> .î ô .'. .. !.■ .: ■ ;f({ni(*.') 'i^.»/'.)(n'» 
> Ajh^ilJbBiniQsida msitm^ ut^sous^ofÊdâr i 
vjiit notiaiNrérebif que les^esidariiâeBl^iChata^f) 
gés: de< notis^^escoifbQf v< ^ûieot airrivésj S^otisI 
dest^ôndîBieB etiuooid ineuirÂmes le^tidmëh 
mai^ohoi ideBld^i^etlIies^mèmâs g^bdàrmesi; 
qoilijDosfavaiaivtiitcç^iiïpegiiié^ à Pque2o^$.«| 
L&it3uaréoii)il des 'logis noBSiavertittiue If atb^ > 
torilé avait mis à notre dlsposilioft iwb {imt*h 
gon d'ambulance pour nous transporter à 
Naples. 11 reçut notre argent, selon Tofdre 
donné par le général La Marmora, et nous 
nous embarquâmes par une très grosse mer. 
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En débarquant à Bagnolî, nous montâmes 
avec les gendarmes dans le fourgon qui 
nous y attendait. 

Arrivés à Naples, près de Santa-Maria- 

Apparente, on nous fit descendre, et après 

nolis àroïr' attaché et cadenassé les mains 

solidement, on nous conduisit au fort Saint- 

Elme et on nous installa dans une cellule 

I^rieuse ignobiômâut- siate et 4d7oide lOomme 

jduiicrgiacière^ ••.-••. ..■■il -'x^Mj ;,', ;i .,••,., 

^11. Apn^tplusà^rslhettces df ôtteptp> Iq çom- 

-flaaadapt du fort juoiks fin dkwîbieii jtrçifi «hfti- 

ses, une table et trois grabats. îiNoi^ iK)us 

iCHmcMmes immédiafteiii^nlfdQfp^r d'être 

transi» de froidq Uuttpaoofçt, .pév^remwt 

dëfeaadu de 8orti^(db»ftpt*^Q»6hpfcp0H'F T^- 

(.pirAri'Uû air noeilleiin. hiip î»t»i^'M" ^ -ïi"-^ 

iuj Itotifeïcenulfiôst)diçfosée4*>fe^ iisPWs 

.uôtèfc^tônte-^ïtieiesglépi^KWM'xf id w]^ i>Hi<^[ . 
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, , j , Mwdi 27 wviep. ^ 



Nous nous sommes levés avec ihl frtî»d 
mortel. Il est onze heures et personhç rfiest 
Tenu aéfter kiotee cellule. Nous manquons 
d*ëau et'dfe «6w* lèè ustensiles les plus oé- 
cessaîfeî(à Wvîew - • 

A oneeiMu^esiet'defmie, on ouvrît enfin 
notre |W)rte; Woub noui plaignions de Tétot 
Hâ'bb&ndénddftns-léquel'on nous laissait. On 
nous répondît qu'il nîy avait pas d'ordres à 
timi*é'^ég^(li'*t c|a*t)n en attendait > on 
ajouta que si nous avions eu des lilsy tf étôît 
le capitaine commandant qui avait pris sur 
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lui idenouq Jei» aoco*àei^. Qtaekfôes^hitatcfs * 
apnès/'leîcapi'^aià'e' vint* note? dire llarimèttie ' 
choseM endioufeifîaisant'corinattrç^ qti^illélali: ^ 
dans» rirti possibilité de rien faire pdutBfOU^V^^ ^ 
vtttaneiMtreicanfideiilielle qtfil^av^t refi^ > 
çuQ^ ki\ ënijoigniant d'attendre relativenieiitî ^ i 
à iiK>ua des; ordres exprès; nékmïnoins, îi 
vQiia4ut?Meà consenlrp encore • ^à preàd^è - 
suri lui 'de iious [accorder.. vltiHi vise de 
nui4j!!,' •:/»'- , . "■! "i 'î"^v^'3 /^ ^t« 'î ' •• 
Ajwès notre dtoet^ àdeuïtheiiires et de- 
mie, tle fnoldî nous oblige» fàcnotr^Téftigfer 
sujrdotre misérable ipaillasBbe.Ji4^ troîi heu- 
reSj dû ouvrit noire ceilulei^jet»n§u« vîmes 
entrer' M* de ' Bellègjtœv accompaÉgHé ^ We ia 
peraoone ! qui, déjà ^«tlef}fois,.'Étà*t, Tenue 
n QÎI6, visiter iveÈf hii au|i)égnejdè)Nisidà i: • 
c'élaitsije iciroîs, un; dûcien corpespondan*' * 
àorr^Jmlfyiahdbé fly6^«5u»€qs)Massictlrs'!noui5 ; 
témoignèrent Iteaucdup dMntiérôtv et lls^ ire-^ : 
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répçindteftep que, pbysjqaômâirt^^nous vt&ml) 
lrQ4V(iQ[n&ibefa4)iâoup p\M mal iia^aqtba^ae^iS 
car^dQ) tions! idéfeadait dd iiespirer f éir^t ide^ / 
linçi'4ïécri!F6, ea au mot, toutce^i pdurwf * 
Tait QOUStfdtetrairûetaiiéger'nQ peb Botre /> 
soirtJ.A f^^bida notts avions au môâinâién >/ 
exo^Il^t /air» de mén,( et dans des ' ioieraiersitc^ 
jours nous y avions livres, plumes,;.iMnn 
piert. «^eoitedfaseulté. dTwi userj notice 
no4iV«UB>pwôon,jaii cdûlraire, étant aùssl'^ 
pritiféa d'«in (^uëLdoi lUmpère; son humidité' 
déviât' nauôircnadréidèrtataeraelit malades. ' 

Ces^Mesaiesipsinoiis eû^gôrent h pfeodre 
palionce^iet iM. , deiBellègoe me ÛV lire< imc 
dépéûbe/téiêgraptKique dé M. de S(ïriiÇ69i' i 
ainsi loon^oetcu rSa Majesté aorhmu4n\\&j 
peine id^diiiaBsîdeg^èrcs dà M; de 6hFis4ib 
tçt| 9Ç(4inpat)s*^t4i^t^Q|4oq diias une loTH^^^^ 
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pgfii^âpÈicsTnpBSiHÇ^rflwp semm^.pliii^mai 
qu'au bagne ; quelle commutation d? peine l 
Pttiii^ 0te p^mos, iious empêcher d'^.spu- 
Fire, et je p^m ces Messieurs ^^ 4ire i 
MSk raiobassadeur de France, 4 TuiriP, 46 
§Çjgftr4er bi&Q, ^aûsnolre iût^êt, de s^kt 
liciter d'autres grâces en notre fa^yeur. .^ 

Ces Messieurs nous rappelèrent que tous 
leurs bons offices nous étaient acquis et que 
nous les obligerions en en usant souvent ; 
ils voulaient nous envoyer des livres et des 
îomjfmixSi ^WaiSu^^upQftîçpftîbnnQBSaaiVpns 

,TiçiÀiséii m immo^^^m^fmtmmMmi'^ 
folte^^i* yeailte?^iPit|e(^ifi^Îpmià><Mi* deBal- 
J^glli8i*'rapQftteç,ftu,60B8«li(tejFmno^ VéA^t 
lltMilÉiqci?el:Vous!Wja»«iîiti»U)Yé,,ki^ 
dont on nous traite, et le prier dç:îiîi(|i& 
fidileiiir^ 3'îl^Vp0Sç«We^ia-&^ 
3î5rK«dra?*del«)rs,^^e?fiifoûéîqu^uoô é^mX- 
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Ces^^ Messieurs se i^frèfMit en^'ito«« >p*oq 
mett^ût^ereTettiî*. ■ ^ «t. hir np 

i"Arlélïri arrivée, un lieafômiût pîéiitoÉHirié 
étail^i^Qf} au nom de son chél les engai^ei^ 
à paHer italien, et pendant toute ki viiité 
lœatrtré lieutenant avait assisté fi natrè 
entretien.^- ''• • • * ^'i^r^irMi 

Mercredi 28 janvier. 

Rîen dé ncwiveeitt jusqu'à trois hewresL 
Yers ce inotiîéttt^^aoreqôê nous allions tfoufe 
coùclierî^ôurétjBliipptr «u froid, on Vint 
nous ôovrîrletïrious ditont qm, pendanït 
une heures nfous ^pouvions nous ppotntsnër 
•à'Pàir;'' '= ' " •■' ■'- =■= ■• '' ^'^' tfiob 

Nous^soritntôs et vîmes dans la courtrfi^. 
ligttô de -sentinelles sur iinedistimde^âe 
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ces soldats, et sur la longiiéii*r 'Se ëc't* l[?s- 
pacevlju'il- mm était perniîfe* d'dll^f ^^t^ de 

Après une heure, on nous fit riemrèî^l et 
!e sous-lieutetiatit , remplissant les' ïbbc- 
tions de geôlier-chef, étant venu fermer 
nos verroux , nous l'avons prie de s'infor- 
mer çt de nousdire si le commandant avait 
reçu des ordres nous concernant. 11 alla 
s\e« enquérir et revint quelijtiëfe Ihlstanis 
a^prte nous apprendre qiuet^itÈipîîtàliné était 
toflSbufs sans ordre; i^iié'M fliu^rnbùs étions 
IMtîmeoés c'était touîbu^S gtâfc^ '& 'son ini- 
tiative, que si noa^a'^Iëft^aèS^tttâ nous le 
devions encore à^cîn hdttiîlHlte tet' qd'îl 
nous iles avait procuré SOUS sa pi-ô^pfè res- 
ixraâabilitéi NouB cHargeoiis tt'ët '<yflfiéîer'dè 
reWfercfer lé» oapîtaînë»»ae(' Wufe ses boris 
procédés, car, sans lti\\ ^ rtUrîcitis-iîous' 
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fîK^pm?.,-^ ;%H•î;^«..^(rf^.fï^«kiellideMll(rtrB 

gardant au fond du cœur res|>érance<îfue 
^ I^^^f^^ifl^ il iarriverait quelques (Uis- 
ttjiifi^oa?,. ^,... ^ ' =.. \ ./'-Ml- -i- 

,•;;.:, . ^ -M» ' rt" -.-- ^. ' ' ■•• •! . 'JuTrt7 Hui 

.A,-9J^p toeWT^S^lJeiigodiier vint nettoyer 
nc^re c^ç^boj^^iOp^aMpa^ui'd^ seulemenli. 
claq^^u^pji^SHi^çt lAUjii^ïQiaiitkaî six feuilfee 
de papf^.ïlaf^^lîint^ntioa: d'^àcrire au mi-; 
ni^tfjç, ,(jLe^ ^^^$,^tr«Migère«, à Tambassa- 
dfi^r, ,et . ^a €(WW\ f rte . Fi^aace, Après avoirs * 
élé ROj^^pjr, fï^a,4emîMide «tw tsopiiaiBe, il^rei^i 
vint, m'aqjipacer. (fu^elle lît'afait puîiêtrei 
acçuqilUe- at. q»!^' il mous . élait dôfendti^ -d^é-^ i 
crire aqui q^CiCo fût! ^ • i 



Digitized 



by Google 



On refusa également d'obtempérer à ma 
demaqde de solliciter la visite du consul 
de France, M. Soulange Bodin, 

Nous voilà donc complètement séques- 
trés, privés de toute relation , manquant 
des choses les plus nécessaires à la vie, 
pourrissant dans un cachot dont l'atmo- 
sphère fétide a déjà fortement ébranlé la 
àânfê de mes àéxxt cfompagiions. 
'^' irVst deux héiires àprèâ midi ; nous 
âiïôÂs nous coucher pour bous garantir 
É'ûh froid intense et riôûs prenons la ré- 
Solution d'appeler Jle lénderhain matin le 
chpîlalne commandant le fort , pour de^ 
tnândèr à retourner kii bagne, ne pouvant 
plus supporter le traitement qu'on nous 
ÏHëigé ici. Nous en éomtiies donc venus à 
Regretter les galères I!! ' '^ 
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Vendredi 30 janviier. 



Nous nous sommes levé? à huit heures, 
après unç jquit d'atroçe$ 6oviffranpes,,jLe 
froid était tellement vif que poqs nous 
sommes mis à çpurirj'un derrière raulrj^ 
dans op^re ^||K)H,iCpcbot, dans l'espoir de 
nous réchapper, pn.^p^u* Deux fois nous 
demandâmes kyolt le^ capitaine, mais i\ 
ne.yint.i)^. ,o:.^;m". - . , /,j 

Jf^ réu$?ii§j ,à^ (qrpe^ . d'argeut {argent .^ij^e 
nous avions pu cacher en entrant; ^aps le 
fort, car on m'avait confisqué une somme 
de près de quatre cents francs se trouvant 
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dans mon sac de voyage), je réussis, dîs-je, 
à faire passer un billet à M. de Beliègue, 
pour le prier de venir au fort Saînt-Elme. 
Le recevra-t-il? Le consul lui permeltra- 
l-il de venir? 

Mon compagnon Caracciolo a été forcé 
de rester tout le jour allité, car sous l'in- 
fluence de rhumidilé du cachot sa maladie 
aîftit de rapîdfes progrès. t\ a demaiidé un 
nIédteciQi 

'"A stept'heurèiB db 'éolt-, le iWiUenant geô- 
lier ritit écbuter n<ié' plaintes, et il nous 
ré]')îoddit que si les ortiiéléi^s eu fort nous 
laissaient dims cet êfatitfèVàiV bien malgré 
eux; qu'étant Soldats, îi îèuV' fallait exé- 
ciller à la lettré ieé^dflît'e'^ 'du g^iiëral La 
!kterm^i*à, commàritjraill ^à' (îïiîàioa territo- 
riitlei AîiBôî Je hé ihê Woinpblè'^^^^^ pen- 
sât fc qwè fe'éltflt èri Wrt lï ' ii'iii^trucl iorts que 
V^mau&'fer^itàit^^iëi^^''''''"^' '^'"' '^ 
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I ' l 



■ /)ijM î .Mi' - 



)' ii.j .1 «lî. 



Samedi 31 janvier. 






Le médecin arriva à.buit Jieyr^ if.et. 
après avoir vu M. Caracciolo , il ordowA^î 
des médicaments. Qn ppus permit ^ur .«a 
prescription d'^ivpi^; un p^u de biHuse -ki 
rintérieur du çac^f^ popr en. sécher, le&. 
murs dont rhup^i^44t^,Sj(j^*^ait partout 

A onze bpq^e^ ^jb gardien vint nous, in^ 
former qu'il ayail, «^jijrpssé.plu&ieurs dçmaq- , 
des au cpmn^^j|;Y??n^ ç^^ la.pl^fce poujrqtt-ton/^ 
voulût bien un ppq £^do^<;ir notre riégimei ; 
mais que, le |g[épp^-pl^. avait tout, refuçi^.,. H 
a malheureusement, .^jputa-t-^il,, ma cfinsiv! 
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gne doit remporter sur la pitié que vous 
m'inspirez. » M. Caracciolo, un peu aigri 
et ne pouvant se contenir, lui fit des repro* 
ches amers ; l'officier s'excusa les larmes 
aux yeux. 

A cinq heures le même officier vint nous 
dire que, sur les réclamations du médecin, 
le commandant de la place avait daigné 
]|(M|s accorder de prendre r-aîr durant trois 
lieures pendant la journée dû lendemain. 
C^l homme était accompagné d'ûû sergent- 
major lombard du 4^ régimeiit (grenadier) 
en garnison tlans le fort V qniiaous apprît 
que ce régiment était Uûdeoetix que j'avais 
battus à Bauco. ^ 
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Dimanche 1«' février. 

■■ .' M '. ^ / 


^UOî'î jt 


h -î-r ' 


,nî:*">îr 


i:î î -^ - 


■ ' ..;* 0:1!) 



9p^^îm!^<.iqtopMji€araceh>iio père n^ait 

de demandes pour voir son ûls, niais toùl^e^ 
avaient élé vaines , te général étant resté 
inexorable , sous pi*élexte qu'il n'avait 
poio* d'ordres. Au bout de cinq minutes , 
les sœurs de Caracciolo se retirèrent pour 
éviter de compromettre Tofficieh 
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. En noi^ levant , nous avons découvert 
que, dans la nuit, on avait placé uu faction^ 
naire à la lucarne de notre cachot, mesure 
aussi inutile que ridicule , vu le luxe da 
précautions déjà prises contre nous le[S 
jours précédents. 

Mlles Caracciolo nous ont appris aussi 
que dans notre ancienne prison de Santa- 
Maria-Apparente , le typhus avait éclaté^ 
et que, dans l'espace de peu de jours, bon 
nombre de détenus étaient morts. La ma- 
nière dont certains prisonniers y étaient 
traités ne devait -elle pas être une des 
principales causes de cette épidémie ? 

A deux heures et demie , le capitaine de 
la garde descendante est venu avec le capi- 
taine de bersaglieri de la garde montante 
pour passer en consigne à celui-ci tous les 
ustensiles et le mobilier du forL Le com- 
tnandant de la garde descendante est un 
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arocat de la Pîana deî Greei ^ en Sicile , 
rrôrtimé eapitaîne par Garibaldi et entré 
dans Tannée régulière avec ce grade. Il 
hbus a paru de bonnes manières et d'hu- 
mfcur avenante. 

Dans la journée on ne nous a permis de 
nous promener qu'une heure et demie 
seulement , malgré les prescriptions do 
médecin. ' 



Lundi 2 février. 

A onze heures on nous fit sortir pour 
prendre un peu d'air. Le nouveau com- 
mandant a réduit l'espace de notre pro- 
menade et a choisi , à cet effet, un endroit 
plus Solitaire , trouvant, sans doute, que 
les murailles de Saint-Elme ne sont pas par 
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9ai)iofe. r îBeochilnlIï t oKutM ! proûieniaéë il tt6èà 
f A igafder à v u4t pur trois ôenlitiëHfes.*"' ^ . 
. I Ofi) lïîa ^s< ;eiac0re f oalrU» KottS ' iadtié'i^aisfr' 

d€ï$ïlitre8Jiî:^ i.i ■ ' "• :;inî'] ^'nqr> 

iiiAt^caii^ heures et demie ' arriva- Mi^éd 
Çi^lJègne^ccmduisQnt un Moûsî^Ur d'ad^ 
pfcy^^nortiiei des plqs sympa tjriqoies • (JW 
s'tmttiqnf fl» comme éùaun iM. ië ^néHal L. : . , 
aion cjympatriote el vièilcAïïî de^tûafeitiiille.' 
PIuô hetsrduxqliTei m<oiqiJif délaissé brphe- 
Ijb., il me dit a^oif iOflm'Du Hïîi/mèrëei avoir 
été le compagnon ttd? ^itdsieors de mes 
oncles. Je fus Irôs-ioonHentidë le voir, car 
d^tpuis |oiigtempae''étai*^le»seul^'lsage aj3Qi, 
3a,uf ceiui deM. -de.fteMÉgiste^iq^ïiîîeût paru 
daa!3 i/ïia priaon^ MkJ»i6,g{ m'afséttriy.'^a^iil' 
ferait tout ce qdi dépendrhiC dè^îiii pchjr 
B()'obtamr,!iia^ jtraitemeat plus^ fauitioiin , 
n}m ii prévit. lejt CTasgïïit'vquencelnnefûl? 
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B^,pep6é«;^|^ gauYier&eiaient Irianç^is 4fîVâit 
exiger ,-inoo élargissement v ' no©! p<4ût 
çQfWipeujun^? grAce, mais conunç «nt dï^oit, 
après l'inique procès à la suite du'qaett 
j.'%vai3 été condamné ; que sur ce siijet ni 
lq,niiiilstre desiaffaires étraaigères à PaWsj 
wTaml^Ë^sfiitdeurde France à Turin ne pou^ 
vaieot ,ppétej:t0r id'iigmorance , puisque' le^^ 
cQn$ul «^ral &iNa!pèè« et moi» \em avicrnêi 
éciritj pluftiawrS' île U r^ssi paur^ Ips édifier coniU 
p]èldaindat4 m MaDnétaiiaDeiïient est gtand,> 
ajoutaitjer4e yoirlp gbuvernenfient françaîs 
n*avoîr .pasfalb jufi^'éoî de démarche dnns . 
ce 3eDS|.ôt/si^ià-mOHidn8q, ilen 14 faites %{ le 
gjptty)erfl«iB€}ût 4e :T*r||i oe m'^ alors 
rendu jiUftlicf^, oioaélonttement augmente, i 
LéI gônéfial Lj^v m retira «près fttoi^ 
cherché A noust eneourafer. M. de Bellègiie 
demanda au CGipilaine eonimandâQt |e fbrty 
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arrivé sur ces entrefaites, de nous autoriser 
à lire , à écrire et à correspondre avec nos 
familles. Cet officier refusa, toujours sous 
prétexte qu'il n^avait pas d'ordre. 



Mardi 3 février. 

A. midi moins un quart, on tira nos ver- 
roux pour nous faire prendre l'air, selon 
l'ordonnance du médecin. Mais an lieu de 
nous laisser promener piendant une heure 
et demie, on nous obligea de rentrer après 
une demi-heure. Un sergent de garde vint 
nous intimer cet ordre de la part du capi- 
taine commandant le fort, et il nous Infor- 
nia de plus que ce dernier avait résolu de 
supprimer entièrement la promenade quo- 
tidienne ordonnée par le médecin. 
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Je suis parvenu à écrire une lettre au 
consul de France , où, après avoir raconté 
les faits, j'ajoutai : « Je vous prierais*, 
M. le consul, de vouloir bien faire con- 
naître à M. de Sartiges le résultat de 
ses démarches, et de le prier en mon 
nom de refuser la grâce que S. M. le roi 
Victor-Emmanuel a cru m'accorder en 
commuant ma peine. Je préfère mille 
fois> retiou^-ppr. a^ bagne plutôt qup de 
rester entre les mains d'officiers qui 
mécQanaigjijienjt . à ce, point tout devo^'r 
d'humanit^^j ^ja ^ Vj^s^e du galérien ne 
déshonora qi>e Q^\\\i qui a commis une 
mauvaise, afttfipn,. P^^ps les circoni^tances 
où je i^eitpouv^e, et que vous connaissez, 
Moij/sieur,: si déshonneur il y a, ce n'est 
certes pas moi qu'il couvre, et qu'il 

flétrit.».- ..... , ,. . ,../ 

Le capitaine qui avait dopné l'ordre de 
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^ussji ,]|^ ,n^^f ppge, j(j«olidi!^a ,$lç. ,\ft OpUpI^oi^ 

fp^çe !]|qi,-q;i^p;\ç cette corvéevJtr^ai^ .Iç^.IPitI 
tnflj^yj^^sresffjieptdans ufl.coiOj^ftsqwîeRi 
n^^^Djçtlâtjla fjPiyeur de^^/îaiffi.ettlevjepil, 

dr^epl /être offi^n^,iffl|^s;j,R'/ïst-ç^,pa5 asse«i. 
d;iq^ili^?, ,;, ,..„,, ..,,if.,i MiiT, .;■;. ■ 

A trois heures,.,pqH^ çoJ,çp^|fl[>e^J(q cri : ■ 
Aui armes! J'en demandai le motif au fac- 
tionnaire de service, qui était Napolitain, 
et j'appris que la Duchesse de Gênes visi- 
tait le fort Saint-Elme. Je m'approchai 
alors de la grille et j'aperçus le comman" 
dant du fort montrant la lucarne de notre 
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dt^s'ôèitts tfe rîVe iîaHîhftirit ëri fcë Àiorieii't 
iûi^ii^^ rtileS'brfeillos 'r'iin înslatjt^hjifè'^, Je 
vl^ ëëi'^rriêiîÀès personnel desétehdVë dans 
la^'ébûi^'eiï passant près dé notre éellulé;' 
rtttiiy :èDmme ftous avions fermé la fenêtre. 
elPes Wè piihint voir riritérieur ddcàctiôti' 
À éînq'Kattfes et demie, âii ràomédt .tù 
nbtis aldoriè ribùs Jeter 6ar notre pàîtiasëèV' 
lé ca^itiiîàre libiiii fit dire pfeir le iSà^éht 'àê 
gaMé ^nt ûWis'kébbrdèiît une demie-îiétirë ' 
de prbitïehatïel"K6fu6"ii^bhs retosé celte fa-'* 
venr, car à celte heure, au mois de {évtiët, 
il élï i^pmk^6)!ii %Mlr. 

,^: / - 'kT»;) '*^ ')-" ' . î '•;'!'' 
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Mercredi 4 février. 



A onze heures, le capitaine nous a auto- 
risés à sortir pendant une heure. Nous ne 
savons à qui ou à quoi attribuer cette grâce. 
Lé Sergent de garde fit balayé** notre cel- 
lule et emporter les ordiires : la porte, 
restée ouverte pendant la promenade, a 
permis à l'air de se renouveler. Nous re- 
marquons alors une foiâ de plus combien 
les sous-officiers de la compagnie qui nous 
gardaient étaient plus hutaains que leurs 
supérieurs. Le soir, nous sortîmes encore : 
bti nous permet enfin la promenade régle- 
mentaire. 
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Jeudi 6 février. 



Dans la nuit» comniQ le sommeil ne npu^, 
arrivait pas, clip$e biea naturelle^ lor?gM.e 
sur les vijftgt quatre heures on en passe dîJ^^ 
sept couchés^ M. Caraociolo, pour char^, 
mer nos loisirs, se mit à nous raconter ses. 
infortunes passées. 

Il nous dij;. qu'arrêté près de Cosen:?a, 
au mois de septembre 1861, par la garde 
nationale du pays, il se vit d'abord, lui. et 
ses compagnons dépouillés de tout ce qu'ils 
portaient, soit e^ ar^pt, soit en objets (ifi 
valeur. On lui lia ensuite les mains avçc 
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des cordes, et, au milieu delà. trQ^sJ'pe.il.Ot 
ainsi son entrée dans Cos^nzp. Conduit k 
rintendance, il se vil exposé ?iju^, jdu9 
lâches insultes, tandis que, les poingç l|és, 
il gisait par terre. Parmi ses insulteiirs 5« 
trouvaient d'anciens officiers de l'armée 
napolitaine passés au service du Piémont, 
et il en reconnut plusieurs qui, de noto- 
riété publi<jue, avaient déserté en face 
môme de l'ennemi. Le soir venu, où le 
mena toujours lié à la prison de Cosenza, 
cil il fut mis au carcere duro, et sans avoir 
un brin de paille il se vit forcé de s!élcndre 
sur la terre couverte de vermine. 

Le lendemain, sous prétexte cju'il avait 
tenté de s'évader durant la nuit, le geôlier,, 
quî avait eu soin de lui laisser les mains 
attachées^ le jeta, en l'accablaqt d'in|ures, 
dans un cachot plus malpropre encore : il 
y resta târenle jours, vivant de pain et d'eau, 
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couché isàr de' Îà't)kîll6 pôùiViè ët'garàé a 
iHie pkP**t/n *f^*(^tî6hiiâîtéM6nf 'ïa &nsigne 
êiài dë^ttreï^'éiif lirî, si la lampe placée 'à 
CÔfé^ dë^Bii^gr^bat venait à Véteîiicïre.' F'éri- 
dant lès' préiiaîers jours de sa caplivifê, les 
geôliers se relayaient pour ïe prévenir, 
presque' diieure en heure , a' avoir à 'se 
préparer à mourir, car àans la jour- 
née, dî'saient-ils alors, on allait le fusilïêr. 
Ali ti'ehli'ènië jour, l'es gendarnies pîe- 
liiontais renîevèrent de cette prison, étales 
maiiis èinmènottées, il fut conduit k pied 
jusqu'il I^aom, sans pouvoir pendant toiillè 
trajet, qui se faisait par une chaleur acca- 
niante, se désaltérer aux sources qui, de 
toutes parts, jaillissaient sur le bord des 
routes. A son arrivée a Paola, le commis- 
saire de police accourut a m prison pour 
recommander au geôlier de traiter Carac- 
Ciolo m bourbonien. A Naples seulement, on 

10 
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èôttiiaîl ik ^leW4$ ce n»fc! PûnitoaNiur, 
ce'' gèôfSér^ élaî£ 'Napolitajù etii oonS^ry^ 

foiiiiffirutièéfedie $ôn prisoBoiçr^iUr^ti pojjR 
teë sdOlbgéï^, tout ce qu'il put et. ivonlul 
ittêïtoe! pûrtiiger avec lui le £rug^ 4iQep dp 
sa fiktiille; Le lendemain ntatioi QwacK 
ëïolô, a^à malade — tadt.de primtiQQ9 et 
Se iUislilvâiB traitement raivaient^pifisé — 
ttit'ëttibarquê '$\it uni l^aîteatu^^Qui allait à 
f(ûp}^ î pendaût 14 <rfeiv*rfeée^ ; il iJemanda 
H'i&métire^h Pâbfi^anfaJr«sitpSfpo»t» mais 
on le lui refusa. 

"^ A Naples, il fut' ébroaèiiijlar prison/ de 
Siâhfa-Mairià-AppaÈrentBjiJOÙi 4e ile.rçncw-^ 
trais' et ^ft' je lui app»îfe <|Q?pniiiojii& ji^plir 
quait tous lesdeuM^déois imeiniâiRfi çonspir 
i^1âkM^1>èùrbon^ime4in[)èll,M(9ft le 

i^kdë^la*niJîti'.'.''.ii ^-n m m-i ,-.îi«„ , 
^^^'Ndifô venions dé oods loiwqt ilflffiftu'AitM^ 
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hêttpësi'dliiiiiicltio^'kt porte de h çelMei 
sTkWfrh Jet» liXerai passade /à M"^* Capwçiola,. 
^w offloier lies acoompagnuU; en 'C<»uraot 
aiiisi ld*plù$ 'grave des responsabilités, il a 
♦ttUltt^néarimoins leur procurer le l^onbeur 
flfettîtoôsfeer Imir frère. Comme l'eptrevi^^ 
dètaSt' être cmirle, elles n'eurent que ]lç 
temps de raconter comment Icw .pèr^ 
orait plusieurs fois tenté 4ê se iair^e ouvrjfi^ 
les portes '{lu^ifoii; Sa jot-Elme, et cpi^mept 
auSBi^itoigéhéï^deijb» Marmora était resté 
toujourB'iiarpassIhlûj td^Yant ses suppUça^t 
tions. 

' A "on2e^ liëuccs et ^demie, on nous laissa 
ridti9profneu.en «au, grand air : les rigueurs 
stirtibient <onHpeQ> diiqinuées ; nous igno- 
i^^)ôffifOiifde<oesaâoucissementSt^ p 
''^ À^aëû**>êttrieô,i'4ffîcier geôlier Aoiwprér 
vînt que, par ordre minisjtériel,oiï, allais 
iMki!s '4âtnlMir({mfrJ dans la spir^e^ sur. un 
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Vaisseau de giie^rrè îtalieh êtnduô conduini 
en Piémont. Effectivement, un tjuartd'lieuFe 
après, un délégat de la police arriva âveè 
cinq gendarmes. Nous fîmes nos valises à 
la hâte et nous quittâmes le fort, escortés 
par les soldats. 

'Arrivés au port, nous montâmes à bord 
du RossolvnO'Pilo, où les officiers s'empres^ 
sèrent de mettre à notre' disposition une 
cabine très-élégante. Un quart d^heure plus 
Wd, un autre comriiissaHre "de police amena 
des prisons de Santa - Marfa - Apparente 
MM. BishopetTortora qui avaient la même 
destination que nous. Les gendarmes qui 
sont venus nous prendre à Saint-Elme ont 
mission de nous conduire à Gênes, sous la 
surveillance particulière ' d* urt etoployé de 
la Questure de Naples, appelé Emmanuel 
Leanza. 
A dix heures et demie dû soir M. de Bel- 
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lèg¥e; vint .à. notre bord pour s'informer 
^\ je piei4éôirai$ rien. Je le remerciai et le 
pri?;i ^e. donner avis au consul (Je Gjênes de 
B>oîi arrivée dans la haute Italie, Je cher- 
xjî^i à lui témoigner combien ses altenlipQS 
m'avaient profondément touché : lui seul 
fuLjDon pour moi, et c'est avec regret que 
je le vis partir. 

A onze heures nous levâmes l'unpre et 
nous no«S;roîmes en route. Il y a à notre 
bord quelque? .ofliciers piémonlais avqc 
leurs familles V / 



■■'■''■'■> >'•' ' Vendredi 6 février. 

A sî?t heures du .malin nous avons mouillé 
à Gftële, où le bôiiment s'est arrôté pour 
prendre un convoi de recrues. 

Cinq: minutes après, arriva une barque 
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sur laquelle Se trbuVaîéttl uti'ftiaîttï',' tëmtïV 
un fouet àî la màih, et Itùi^ 6\}<iiiaït^ ééH 
pïlalnes piëmôntais ; en môntottt^ibèrdv 
îls deniaridèreiil à glande 'èi'ig' 4^ <WÈP 
lÉ. Btshop. Pourquoi? Je veux^cotièflMf noJ 
rér ; mais après avoir fait ijpiùlcïu^àî paRj 
^•être cai*èssés deux ou trois 'f(î*à làf tàom^ 
tàfehè^ et nous avoir regardé*^ M* Bl^op^ et 
mol,' ils s'en retournèr^niràaàs nkiyusiadires^ 
sér tlne seule parolèf 'ébi* jhôlas;'fle'ft*(^nt 
calme en présence dé' ces ^rèk?é*és iftôheSi 
BOUS n'avions pu dîsâîttiililèfHutï''8ôarife'déî 
mépris. '"■ *''• *'^'^ ^> *' 'i '• 

Trois cents recrues àtrïtéi^éta*,^ à iïeuf 
heures nous repartîmfeà pdti^* Livourne. 
Nous n'avons pas quitté nôtre' caM^è, lafin 
de n'échanger aucun profiôà dvièc les offi- 
ciers de l'armée de terré qui stint â boM,^ 
Malgré cette précdulîdtï, ietft feotaversâtiort 
bruyante arriva juëqii'à tfcis éreilléis : il 
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tmp 4P r4yQlver un p^ysa».^fï,a?;^9ip|^ç,i^t o^i, 
l6iriS0lFl»ta .4e sa compagi^içi, rari;^,ïa|(^nt. 
Uttfiutmfacoflta l'exécuUoo <i'un b^jgapi!^ 
appelé Pîroïlti ; et comme.iiï^pi, jj ?,Wt.i5^JJ*J 
tirer w» coups de fu?il pour V,^te|^dr^^^ç 
le carrawJi, si\çfV^ un ,bql espriJ; s'épr|f^,j| 
f Jlhi! que dâipqB^rettrAlée popr Ti^*\f n^fj^ 
un rire giénér^ ^çpu(?|lUt ces. pfopp^.jiJL^ 
mauvîii6goOt»,l^MwîteD!^nt de bers^gliç^i^ 
embarqué à Gaëte, émerveilla toute l'a?rj 
sembléevje^ijfjWSE^p^t, jçomme une action 
d'édatt.qif'il, ?^y,9^i^^^ dja,n»lesCalabres,ayeç 
bien m<)iMA»idQtCéfîéi9ipnieet n^oinsd|Qfr,ai^4 
un PsppgwU 4eipesU«vei de BOifgès.^quç, 
leigénépa}(f^)rait,|di^r]îtissçr dans leviUiji^ 
de Nalili,;à4eWi-uK>rt,de. fii^vre.ftt à\v^p(^ 
blessurei ià. .la japifeq, , If} ÇjOmmissairiB ,4q 
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ppliçç de la, qiiesture napolitaine qi?i nous 
acçoojijpcfgnciit. était rhomipe imi^prtfti^t, (?^ 
^..sppiété. A son tour il daigna fpi^-e quel- 
que?, rçcits, et le thème choisi, par, lui (ut 
l'arrestation de la princesse Bar^prini- 
3clarra, 11 raconta que, déguisé, il étçiit 
eqlré à Naples dans le môme compartiment 
de wagon que la princessse, afin de ne per- 
dre aucune de ses paroles et aucun de ses 
mouvements; qu'en arrivant à Isolelta, il 
déclara son nom et sa qualité, et fit con- 
naître à la princesse qu'il était chargé 
d'opérer une perquisition dans ses baga- 
ges : trois lettres, dont une en chiffres, 
furent trouvées. Muni d'une si belle pièce 
de ponvijctipn, dont poui^^nl il ignor£^it le 
contenu, il l'arrêta §ur-l€rchamp et ^a força 
à, retourner à Naples, Tel. fut Je fonds 4u 
^ récit, car }e ne veux pi ne puis trans- 
crire ici le langage abjieçt, employé par le 
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66hiiîiîssait*e flans sa narration et par ses 
ïnlèWôCtl leurs dans leurs commentaires. 

Eès ôfÛCiers du bord se conduisent mieux 
éi îls rious' ont paru presque tous bien élc- 
'vésJ lïs ont mis à notre service tout ce dont 
'tiods pouvions avoir besoin, et ils nous 
ih6titi:ent visiblement combien ils prennent 
part à noire triste sort. Les matelots, (lui 
du reste ont été pour la plupart des défen- 
seurs de Gaëte, sont également pour nous 
pleins d'égards. 



Samedi 7 février. 

A six heareâ dit soir nous sommes arrivés 
dans la rade de Livourne. Le commissaire' 
Leatiîa nous consigna dans notre cabine où 
des gendarmes nous gardèrent à vue. Les 
matelots, à leur retour de terre, nousdoL- 
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notre jJM^étendtfe cbnimotaiîott'^' t^efùëi *^ 

. . : • * .' ' . . • ■■ ' i-.Mi .•.!ii'»')f-''»b 

-v ,-..■-:■.- • . . --nu'l U 

Dimanche 8 février, 

A ijeuf heures , nous entrons dans le 
port de Gênes. 

'-J.îr. i , . , . ' \i.\^ -^iiioiî. ''«Mi 1m •- :i 
.; . • . • ^' "M lil ^ÎJna IH> , - ' " ■ s. 

Forcé de suspeitA^emotiJ^tathaftpeûdaiït^ 
quelques joolrs à catiSéltiû^tikniiub lâbi^lu 
de papîier et des rigôews tfè îîettipHséïifle^ ' 
nâént'vj'en Reprends M' comlnuàKltitf au^-' 
jôUbd'h*! (13 février)!. î'^^ • ; ir^^ .: 

A peine notre bâtiment eut-il jeté Fancre, 
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descente, mais le capitaine du bâtiment et 
les officiers y firent opposition. On nous 
débarqua enfin, et escortés par les gendar- 
mes, le commissaire de Naples et un agent 
de la questure de Gênes, nous fûmes con- 
duits k la délégation nâanlime et ae la a la 
questure , d'où le directeur, après avoir 
inscrit nos noms sur ses registres, nous 
expédia à la prison délia Torre. 

NôS«Mfe'èt^fe©tfettf^gëÈt lïdùs ayant été 
retirés , on nous fit traverser d'obscurs 
cQulQir*je|if3dT^Mpite(ft&<?«liwf po^ïi ftbQ«rtir 
à,,utt(Ç9cJ»j(^t(iftitpéL<îaQfi. Ip? cotwl^^^ 
touïî i ^Xkt( I te iporte^^^ tQllemçisi t ^gçje.:^!) 
q4'iU fjiltoj^iRfliis.iîpijjrbep poiif , y BQtf çikiJ^ii 
fus enfermé avec MM. ,Bistkop.iB|;Ççiiî«WPK))fft;)^ 
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4e ^^«ça.fit XQ^tçirçi fijfi^nt pjis.dps un 
i^tr^ pachû|:. , j , / ; , . 

V. P^r , conipassipn on nous aqcorda une 
vieille paillasse, et des couvertures sales. 
. Apprenant qu'on nous dirigeait .sur ,^avi 
aQn d'y. être enfermés dans unç maison 
mni4i3.^tmtiQn mais de rélégation^ }/i* Bishop 
e(lj flapi flous avons dema^nfié h voir nos 

4V?psjijlR* Le gardien-cbef vint un moment 
après nous dire que notre demande allait 

. Ojre , soumise au quest^ijr^ .^A .^jx heures 
noi^.nous couchâmes n^^ij^ r^pijSjne punies 
fermer l'œil de Ja.puit^,jÇ,^j: la .vermine 
BOiiis dévorait.. , ;,.^ ,._j .,^, , , ...^^^^ . 
. Comme dan? le,,ç^çJiol, se^ trouvaient 
Siçellés dans le mur ;(^eux ^.normes anneaux 
dç fer, M. Bishop en dema^^.da l'emploi, et 

. op.M^i répondit qu'ils sexy^Jen.V à attacher 

„.paf les bras et les Jaiubjîs^.lps prisonniers 
qui avaient Yiolë ]es r.èj^Jeflt^çnts de la pri- 
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son. Dans là malînée du jour suivant, lè 
gardîen-chef nous prévînt que lè lendemain 
nous partirions pour Gavi. La journée se 
passa sans incident. Seulement pourcôm- 
battre Thumidité, nous dûmes tout le jour 
rester enveloppés dans nos couvertures, et 
elles étaient dégoûtantes. Nos consuls ne 
jugèrent pas à propos de se rendre à notre 
prière et ne vinrent pas recueillir nos 
plaintes. 

Le jour suivant (10 février) , à quatre 
heures du matin , nous fûmes debout et 
nous descendîmes dans la chambre du 
gardien-chef. Une heure se passa à attendre 
et nous vtmës ensuite un brigadier de 
gendarmerie avec quatre gendarmes qui 
nous mènèreiit à la gare du chemin de fer, 
après a vofràti préalable pris la précaution 
de nous émiiienotïer les mains^ nous atta- 
chant deux par deux et nous reliant tous 

11 
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les etocï pfti^ «ne léft^e cJhûtûë;)GaarfacoiotO' : 
et mot 'famée à' fat preçilère »filai;,>àî!ila ? 
dejixîèrrie fwtent de Luca et Toirtotek ^df^/ 
Luca s^étaht ptaint de ce <{iiet lés vtShdea ^ 
menottes trop comprimées lut éciftmieiai/ > 
les pojgnets^ le brigadier lui imposa brns^ 
queutent. silence). M. Bishop.ffsrmait la« 
môtchte, etcomnieil élaîl seul on lui atta- 
cha^Ie$ deuoi mains. Nous ar^rivâtnes ainai 
à te'gare'où l'on se (hètâide nous :enfermer . 
dans !lô9 voitures oellolaives' > sei^v^nt au i 
transport •des galériens^ 6ette dans làqudle 
nous nous tr(!Hivi<ms étaâti d'unç. malpro^ 
preflé €t d'une! in&dtiein 'irévolMnle&. Nos 
valises 'furent Jotââs'tjdaosuleycoiilQir des 
cellules afin il'ajugméntear^ lft^oli(tt8é des 

A neuf heures nous arrii^M^ef 4 SBom f 
Eadesc^ndiKitdevQUsirQion Bonsfrattibclia 
ensemble 5 Qt nous fLHii4a.diépo$ës>^ans la 
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patitir sans' (tetordi ipour ototre HdcâUtiaiUûD. i ) 
Appels l)ietl^dës difGcuItéd, le borîgadter! >de n 
gendapiherië noms accorda^ceïteifateiiriea i 
exIgeèiDt préalablement 5 fr. par gendairme^Pi 
pour service exlraordinaîrcv et 50 fr^. pour i 
la' VoIlureîqfuÎ! devait râmei:i€r:cé& gendactjp 
mes à leur gttei Le gardien t-€iief,éfcrten 
prison de iN<yvî;i en attendant uotoe^dépun^i j 
consen tîti À nous .foire * ipréparer ; et »«eï!vit â 
notre toepaa Da resleU cet homme etitoua b 
les igardiènsi'&orii'^s^ ordres paraissaient:; 
honnêtes gensX^ Diviili csetie . prison i noms* . i 
trottvâmei^r^ $eune rde lÂngelis ariiivto t dei | 
la triiiisoniâeTéoiu$imixlVA.l6xândrie^ il était r 
dirigé Mil taissdl sttTi{G»Yiip(^r rbcerdiit;, 
comme nous , le bénéflee de la commulffif ^ 
lionrdé sa petoeirni; 'i-'-i ■ ;. ;1 îu-mj A 

A^ «613 hearo nousi allionsy aocràmpagiiés i 
d'^ rop|récIifl?Ï! dièse tofis etide ^a.trb'geii? j 
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ai^^ipps loué^^lorsqa'uQ lie«1:eaan); dft la gen- 
darmçf ie 4^ Novi accourut, çt,^>^6?^^^t 
9^ soASi officier qui nous escortait : o Q.M!',ç§f j- 
ÇjQ doac^.que ces gens-là?»» lui deq^aQjda;l,Yil^ 
La W)U3.-9fficiier ayant répondu ; < P^f i^^Pf 
d(^s pri$,p,qpiers politiques, » le liçu)le|i?n| 
lji||,9r(iQnna de nç us enchaîner splidepient. 
Nous fûnaes^ qu effet,, a^tacliés de aou^ 
yjçgiiA la longue jchaîf)g, pv^is.nons mon- 
Ij^iïie^ en voiture avec j^^epx i^j;idarmes ; 
deui^ autres se mirjçpl.^^^f;.; ]^ .dçvant ^ 
I^, .:Çishop étant eptre, ^n^^i^^^ ,. les, mains 
li^es ensemble. ^rriy^St.^5^^p,v)„,ï>qHS des- 
oendtnies à la caserftetjde^ g^^j^arqes, et de 
là conduits, à pied et. tOfiJCMir^ enchaînés, 
Jiijfi paison de rélé.ga|lion ^placée sur le 
sommet d'qne haute pplUne. 
. A liQtre entrée on, nous présenta au 
jdirecteur , qui nous dit qq'il feraf 1 ce qui 
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serait éhsoTi pouvoir pour hbiis 'rendre' 'ife 
séjour dé iGavî un peu supportable; rtiiiîs 
ciùé n'ayant reçu aucune instruction pâi*-' 
ticùïière, nous devions dans lés ']()réhilérs 
jours feubir la rigueur du règlèrtiehi , et 
passer quinze jours au secret, sans àûtré 
tfoiirrilnre que la ration de paîri et -dié 
soupe distribuée aux prisonniers, sans kûti^ 
lit que la paillasse réglementaire. "'- 

On noua conduisit séparément datas déè 
cellules qu*îl serait difficile de décrire, dà^ 
elles étaient plè'îneé de ténèbres le jour ctirii- 
me là' nuit, elidiié 'mauvaise lampe en po^- 
vaifà pèJhe éëlferti^ef lés sombres parois. Ma 
cellule dû' atibtrtfsèéîèïit Iroié conduits de 
citernes ét£(ît Wn^ée par Thumidilé. Une 
deml-heui'e èîprès mon entrée, on m'tfpfiôrlu 
une paillasse et deux ùouvertureè. ' ^*'f^î*=^ 

Afin de conserver un peu de chalèui* — 
c'étatl dans la môriiaghe , le 10 févWet^"^ 
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oA ttië ftt TeVé^r a !a pointe 'tfd'jdùH àflô;-. 
dî$aîl-i6h , de se cônfornier ku tëg\ékttëàVV 
îï'fôlîul obéii^, et je das m'aftci^ttiJlf^^ailé' 
un coin tout en grelottant de ffôîd. ' 1 
' ' À tteof ftëuf es, le gardîeii*chèf m^apporta 
wiiô ^iititelle en fer-blanc, S déini-^plelnë 
érahé ^mauvaise soîipe ; ri m6 ¥dttiit une- 
cUiliere ëii boîs pôiir là''tliatigër; et me 
dbtlhcl on pain rioîi'' et dte Vead dahs Une 
cruaie: Le gardîfeh' Mé flfeiritftiâa Si j'avais 
des Cigares, et Sùf ma WptttiSe^^ûrrtiatîre, 
il mé les enleva, tbufjouri^^tttffee' confor- 
mer à la règle. GefUt^potfr ttfoî un* griandë 
prtvation. < ' 

lie jeudi 12 févri^, fe' ditefeteiir'— un 
Na|)«ol?«airi homme de' Fefratite -^ vînt dansi 
ttion icabhot me deraàn'âei^ st je ne riécla- 
méiîsî rîen et me- dire <]fà'il tegreltait sincè- 
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qui'(^,fjîRt9, ^;iieure en l^eure .pj atteçd^it, 
(l(îft,ftn^^ftçUws de Turin mil i^^Mim^, 
pour eni4.V9irv - < .^^ ., ,» ,îu'.m tm 

,,;Jf«<|etfQnEiwçiai d^ son bon TpuJoiliPnçf Jui 
déclara çftoiprendro très-biea §0? pp^itiopHj 
Ufl^iPi^qfjQnrl apfèpjsa &0Fl4e, le gaycUçp-rfil^çf) 
\^^\ d^ns m^îÇftllflîe iPQwr.n(i0 faire Pf^çB^j 
le^ mousUic^ea ^ ppéffitipn 44j4 faite :unq> 
fois su paomeiBlnclR ia(wn,je»!tr(^e aij bagppK» 
11 iw,fît,;î^?^tw»^nt i^uçtee sur Je brag), 
gauche le JîMjijft^o .^'q^dne qui désormais- 
devait} repaplîvciçr mopuorn- A dater de ce j 
jour, je m'appelle : « Numéro 150,, vtÇ;t}ei 
vtens^pWf.ee qomjprç, à la suite dç iftO 
assaâ^mâ xul volep^ts. iTortora est te bïuiî^c^, 
ral&tj, Gar^cck)lo>le!»uniéro.i52,'de Luefti 
le naméroî *5i< rMi jB|febQP le; auméroi WAkî 
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llnoM?. est 4éfçndu de noup désigner au- 
Içeu^ept quç par no.s auméros , et nos fa- 
ïHi^tlesfivçc lesquelles il nous sera permis , 
nou^.xiU-QPr de correspondre deux fçis par 
p)oi? , ^devront nous adresser, leurs lettres 
sous ce$ numéros, en formulant par exem- 
ple . Oion ^dresse comme il suit : Au nu- 
PîéK9 i0O dans la maison de rélégation de 
,Cl^vi.. 

i i A; quatre heures on m'apporta une soupe 

£SWAt)t^e à celle du matin. 

^ Le jour suivaiît, ftpjourd'hui donc 13 fé- 

vriçr, le directeur de la prison arriva à 

îpiidi dans mon caçhçt. en m'annonçanl 

: qu'il était décidé fi abréger nos quinze 

^oujrs de secret et à nous permettre tout 

^|jf>.puite la vie commune. Il ajouta que 

i^dOTiénayant nous pourrions manger ce que 

f^boï} .nqws semblerait, et qu'il nous serait 

^îiTiôn^e pçxmis d'avoir ua matelas. 
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La chambre où Ton riVa condolt teit 
assez vaste , et j'y ai pour coiliiiâgtion^ 
MM, Bishop et Caraccîolo. Tortora, de Luéd 
et de Angelis sont dans une casemate à éôlé 
de la nôtre. En entrant dans mon nouveau 
gîte, je trouvai M. Bishop en train de sMtir* 
taller; j*euspeineà le reconnaître, fant 11 
était changé. Il me raconta qu'au niotrtettt 
où Ton nous avait séparés, il avait étéîjtfté^, 
encore tout inondé de la sueur dont llaiVait 
été couvert en gravissant la rude moé'tôfe 
qui mène à la prison , dans une cellule 
obscure^ humide, glaciale; que ne pou- 
vant manger ïa soupe et le pain qu'on lui 
apportait, à causé àe Textrême faiblesse de 
son estomac, il était resté trente-huit heures 
à jeun, souffrant à la fois la faim et le froiii, 
et accablé par la fièvre ; que le trdîsîètbe 
jour le médecin l'avait fait changer* de 
chambre et mettre dans les buréatiï dès 
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lait, le directeur lui avait répoiyàli"<ltiè*V 
cbmtm' h(Anm^^ il aura[it°ét*ihéùi*^ir'lae 
satisfaire à m demande , tùalà 4^^^^**^^*^^ 
(Mrekeuf^ cél^M était impossible, litrèf^pà^^ 
i«îite fovedr accordée contré tièiiliés^ifeé' 
I$rifesèrîptiôns du règlement pdUvtfrit y tf aî-' 
lïér'sà'dèslittïiion. '^' ■'-'* -'"^''^ ^"-'^^ ■"''^'^'' ^ 
Caracciolo arriva en cet instant :'tf ôl&tft' 
également changé et maigri d'une manière 
effrayante : il nous dit que pendant son 
isolement , n'ayant pu manger la soupe 
réglementaire, il avait supplié le médecin 
de vouloir bien la remplacer par une tasse 
de café; Hiais qud cëtté^KiMr'Itii^k^kit'été 
dbàtînémenl i^efcfôëèJ î^ciàs'^^VîMlé^'étisàîtë 
clé^»tiicà-, de Aiigellé'^'T^rtèrà: :"toà^grê 
ifettW'^t^aonà ,'»'êei^'1ileskm '^Vaféné 
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ck\nt, pariw$g|ait, jaypir plu;?. çpyflfertjCrt^.U. 

^l^ffii4jt,4^,..., ; . . ■.--■■■-';■; 'i ^^-î 

,,;|?çfl4ant,quiÇ J'étais aijb secret, n'ayant 
nîjtfiflcre pî pljime et dévoré par r«àuai, 
j!^ypiç,iessayé de continuer mon journal en 
ijLtijii^fft^la suie qui s'attachait au cftpueboa. 
de n^f^ ^çape et ep me servant, en guipe de 
plume, d'un morceau de paille détacbé dei 

roonbplai, : , . 



'■ '4 



:nw^ M, 



Samedi 14 février. 

Npus nqqaj^ijqipef Jjeyqs à la pointe du, 
ioai: çpœi^^Kf^^ïen^ent l'exjigeail : l^ 
gurd^Lçps^^pP^jm^Kés fort cpmplaifi^nt^ 
à. wlf.e ^g^^.,,[^ur^ut Iç ga.r4^i£te9l! 
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nous sommes descendus dan^^j][^jgg^rj.j[)jt| 
nous avons pu nous promener pendant 
trois quarts d'heure. 

A deux heures , au moment où nous 
dînions, un altaclié de l'ambassade anglaise 
est arrivé de Turin pour voir J^l^ ^^îl^P ^^ 
s'informer du traitement qu'il recevaîl:. 
M, Bishoç se plaignit viyeçi|ept^4fl?^^a^yais 
j)rocédés dont il ayaU eu à.soi|fl^|rjpe^dant 
les premiers jours, 3e pj^^ji^^ f^^t^ ?i^Jp!#é. .de 
m'indiquer le jour QÙ il^^y.a^j.(]ljÇfl[}2)p(^^^au 
ministre Ia,^|)^r.r^^?i;^5i, ^^..yHjpj^,, y^^Uw". 
M. Bishop à Gavi ; il me répondit : avant- 
hier ; je lui dis alors que je ne m'étonnais 
plus de notre sortie du carcere duro et des 
adoucissements' obtenus depuis hier. 

En se retirant, ilî^ine prppa^ijf ^H ?ï® ^ 

. l'ambassadeur de France que je désirais 

vivement voir une personne de l'ambassade 



Digitized 



by Google 



i33 
puni lui Mré part , taoî aûssï i' cie ^ liiës 
téclataalîOTis. 



Dimanche 15 février, ; 

A huit heures et demie , nous sommes 
allés à la messe. La chapelle est divisée en 
trois compartiments , et nous sommés 
entrés dans le premier. Durant tout roriicé 
divin, les condamnés ont chanté des canti- 
ques religieux avec beaucoup d'ensemble ; 
plusieurs d'entité eux ont de fort belles voix. 



Lundi 16 février, . 

A huit heures? et demie nous avons reçu 
la visite d'un inspecteur des prisons appelé 
Vasia, A|)rès avoir observé notre chambre, 

12 
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il nous fit appeler individuellement pour 
nous demander si nous avions des plaintes 
à lui adresser, tant sur notre détention à 
Gavî que sur notre réclusion à Napleô. ^ Je 
fus appelé le premier et je lui dis que pèr-^ 
sonnellement je n'avais jamais réclame, 
maisque j^avaiseu connaissance où jWais 
été témoin de plusieurs actes de cruauté 
inqualifiable. Je citar à l'appùî dé mes 
assertions plusieurs faits, tel cjuë celui du 
Sergent Viseusi, arrêté à Na|)lés, frappé de 
quatre coups de revolver et laîcèrë de coups 
de sabre , sans qu'il eût fait la moindre 
résistance. Cet acte aviaît tellement révolté 
le procureur général Tronibetta , que ce 
magistrat fit mettre cet infortuné en 
liberté , motivant son ordonnance de non 
lieu sur les traitements infâmes de la police» 
L'inspecteur a paru étonné en apprenant 
ces faits, et îl me dit qu'à Tarin le gou- 
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vernement italien n'en avait jamais rien su. 
Je lui témoignai mon incrédulité, puisque 
' M. Çpayenta, ancien chef des camorristi de 
Npples et lui-niême promoteur de presque 
tous Iqs jabas, se trouvait être le directeur 
du niinisitère de l'intérieur. 

Tortora fut appelé après moi , et il se 
plaignit des coups et des blessures que lui 
avaient portés les geôliers de la Vicaria. 
Caracciolo se plaignit également de toutes 
les cruautés qui lui avaient été infligées, 
puis du manque fi'éjjards que le directeur 
de la prison de jSc^ata-Maria avait témoigné 
,à sa famille;; il i^'étepdil enfin sur la manière 
dont npus avjiçjos ^(^u^été traités jusqu'ici. 
De Luca.se plaignit aussi de coups reçus. 
M. jBishop re^^qi.îdeux heures et demie avec 
rinspectpur,, let lui détailla tous les abus 
qqi s'étai,eiU.r,é^yélçs h lui dans la prispn 
de Saql^^ftl^rjar^^ppM^ntç, La nuit ^tant 
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-'-n i-j Mît -u.îîl. .;, , ..-,: tî^rï ,->jf()a 

, . ; Mardi 17 février. 

■^^A^n'éulr heures, rînspecleur 6t iiiipietér 
^%. ^stiôp^ er lui posa différentes (itie^fîô&s 
'iiir les àfeus dés prisons itafîéttnéà, ^ De Art- 
'Pl^fiiVé^dleniéittoiërM^^^ - 

Avant de se retirer, lYrifepf^cïèttt se jn^- 

senta de nouveau dans notre chambre et 

nous demanda si nous avions d'autres rccla- 

m^\liton& A IjLïi ftjdresser. Nous réclamâmes 

contre notre transfert dans une maison de 

»Ht^a^iI(m^ lorsque totsuît&idéacfbie èoni- 

oDiUtatioa de pàitiéloniideba&t[6çriibWfi6n*à 

Jinaosl détenlippendatitdiar aasl dafflâi uiie-for- 

teresse duroyaunk&i^lLIBfefafflpietiMwiCâirbc- 

iciolo, doot la^ poitriBef^sbSorfteffiaèfatihtta- 
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ofàésvf firent otfeftorqueir CDUfl( leB fd^u^nque 
Tair de Gavi<éAait trop vifettrop froid j)oi)r 
des santés aussi épuisées que les leurs. 
M. Vasîa nous promit de tout faire pour 
nous rendre la vie moins dure et la priva- 
tion de notre liberté moins sensible. Pen- 
..cj^t toate çpD enquête çe.fpnictionçaire 
,^"ç^% .ffi^oqtré trèMrapartial, d^sireij^ jde 
jÇ9m?|iîlfç,j[jajYérité| pr^ ^écouter tjoutes 
nos réclamatipas et Jps provoquaqt mèï^e 

'Vi ^.no/I /r.;^>. Mercredi 18 février. 

A ému bëunssiiKKAâfûmes appelés parie 

directetrv qui dolnna/rordre de nous faire 

nrûsenitoiis!)]fis^saitaedid^^ car le règlemeat 

•défendaspfnrtei^ilalèarfee» 

> ' ih désflçira 4çb prisonniers pour nous «er- 



Digitized 



by Google 



138 , 
vir,,à pppditiop de rétribuer leurs services 
mpj^eî}r^apt,^ fr. 50 c- p£^r jjour. On nous 
accorda aussi T'autorisation d'écrire une 
fois par semaine à nos familles, mais en 
italien, et il nous fut défendu de parler 
d'autre choàe que de nos intérêts privés. 
Le directeur lut ensuite à M. Tortora une 
lettré mlnistérieile en réponse à lia demande 
du médecin de la prison de lui prescrire 
catame remède defumer une certaine plan*- 
ik Lé Ministre refusait d^y consentir, parce 
que, vu les pi"oliibîtimis du règlement, il 
ne Voyèiit pas la nécessité d'accorder cette 
faculté, niême sôiis fùt^mé db pries^ription 
médicale, ajoutant qu'il ' devait y avoir 
d^autres remèdes pOlTrgtIéfI^ M. Tortora. 
Le directeur nous a éoncé^ tiiie 'heure 
de promenade par jour dans une cour en- 
tourée, de toutes parts, de vieilles bâtisses 
qui nous empêchent de porter le regard 
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au-dehors et qui défendén't, même ûui 
rayons du soleil, de pénétrer jusqu'à nous. 



Jeudi 19 février, 

A deux heures^ le directeur vînt nous, 
visitei\ Nous ayons réclamé de nouveau 

contre noire séjour à Gavi, en déclarant, 
que nous préfériqns le bagne, car ici il. 
était impossible, vu la situation même dit 
lieu, d'avoir la, moindre relation extérieu- 
re ;. en oirtr^, bi température étant en cet 
endroit/ trte^âpre,, .ftous conclûmes tou- 
jours, que irotr^ i«)nimutation û'était ça 
fait qu'ttue a^ra^vatioa de peine. 
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.Ilirj'I |- l'i îiii.q iif, ,t'.;i')-.:i i)[) ..i -f f. . -, 

'n:'fr ^pfiirfn ïvr^ ^. ^iv;?(| /m; >-,- ;: > ,\ :-, ;^, 
H ^hnn /ir î', p'!, ►; V : ;, .r.rfr,! nn uu-fi 

Vendredi 20 février. 

-in<»^ r-un.'j r'ifoM ■ '- *.'..'■. ;'■ V t M ,-■ .f) -îjt,.,,! 

^Wk^ è't* dVtinuL CaradCîdto éBltbiijoutîs 
%fïiAaiàd6;"- '^"'î^ ^î> -'^^ n*^ '^ • '• ^ 
-''MU r )-^ ": )'» :"!•/ '..jb fif.r ';!> v : '. - ; 

''■■■"'■.' " ■' -"f/ ./i8 II!.- '-''fîf^ï'j* I,. î^ :. 

A onze heures le dîrectenï^^fe la' priisèn 
nous fit venir chez lui un par un, et sous 
prétexte d'une discussion un peu vive qui 
avait eu lieu la veille entre M. Bishop et 
de Luca, il nous menaça tous des arti- 
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clés 28, 29 et 3Q du règlement des prisons, 
c'est-à-dire du cachot, au pain et à Teau, 
avec les fers aux pieds et aux mains, pen- 
dant un temps de dix jours à six mois. Il 
nous fut défendu désormais de nous visiter 
réciproquement dans nos chambres, sous 
peine des fers et du cachot; nous nous som- 
ibe^ri retirés i daqs/ nçs casemal^, ,e|:,;pne 
^en^îrtlieure .ftpFèSj,iJo gardieinrQhcfi.jvIflt 
afficher un avis du directeur ,,,qiaji,4^çii^t 
le résumé de son discours et de ses me- 
naces. 

M. Bishop est tombé malade, ainsi que 
deLixdéèi TWR^ra, ce qui avec Caraccîolo 
fait déjà quatre sur six. Mon tempérament 

-fï^'^ }'j jiu li^yi mi ni? \ '.' .-.> / \i\ ^iiy^ii 
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Dimanche 22 février. 



A huit heures nous avons qntendu la 
messe, dite par un religieux qui remplit 
ro/fice d'aumônier de la prison. Le direc- 
teur, assis sur un siège élevé, était entouré 
de tous ses employés qui occupaient des 
tabourets plus bas. Dans une enceinte sé- 
parée de nous par de grosses barres de fer 
se trouvaient plusieurs dames, sans doute 
les femmes de nos geôliers. 

La maladie de M. Bishop empire, et le 
directeur a envoyé chercher le médecin 
qui fait le service de la prison et celui des 
fermes du voisinage. 
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A midi on nous permit une demi-heure 
de promenade^ et on nous en accorda une 
seconde pour le soir. 

Le consul de France à Gênes, que j'es- 
pérais voir , ou en son absence un attaché 
de la légation française à Turin, ne don- 
nant point signe de vie, et n'étant pas 
venu à Gavi depuis mon arrivée, tandis que 
la légation britannique avait au contraire 
envoyé un représentant dans la prison, je 
me suis décidé à adresser une réclamation 
au ministre des affaires étrangères à Paris, 
^^ y joignant une lettre pour M. de Sar- 
liges, ambassadeur de France à Turin. J'ai 
fondé ma réclamation sur l'aggravation qui 
avait eu lieu dans ma peine, alors que, 
disait-on, on la voulait adoucir. «Au bagne 
de Nisida, écrivai-je, le règlement me per- 
mettait de respirer à Tair huit heures sur 
vingt-quatre, de correspondre, comme je lé 
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voulais, ayec ma famille et mes amis, de re- 
cevoir leurs visites à toute heure du jour, 
de me procurer une foule de petits agrér 
ments que ma triste position me rendait 
presque indispensable ; en outre, |*étais 
près de Naples où le climat est d'une grande 
douceur, et où j*avais des amis nombreux. 
Aujourd'hui je me trouve relégué dans une 
prison située sur un rocher élevé, dans une 
contrée n'offrant aucune ressource, loin 
de tout centre important de population. J'y 
suis soumis h un règlement qui m'accorde 
seulement deux heures de promenade par 
jour, dans une cour froi(te et hmuide, en-' 
tourée de hautes murailles. La chambre 
dans laquelle je passe ma vie est une an^ 
cienne casemate, dont l'air malsain et glacé 
peut m'odcasionner quelque grave maladiot 
Par grâce spéciale, on m'a permis d'écrire 
une fois par semaine à ma famille ; mais il 
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fâtit <pieioeiîsdîtiete iïiiieril^mfini (^ 
rôcteipr j^ai660 if)rcnaiâirec6iiiidissanc€[ dâ(iv^ 
leltFes ^l^aqt 'Û'y apposer isonxpftfufâi efc 

îïbtiibB&'ert' blême pour dmî ^Hop/îortskléfî 
raf Mév 'pftrs mOe^ de cette tranBltttîpfflf ' 4ïinfr 
un 'paysioùnpersonne ne pei^t * is:ittfita%ri. 
J^^ deH^dè 'dôiicv diis^-t-je^:^! terinîiaanl^iiq 
bénëûce- de ia commuta tton de- peinaj itm 
bJèn'înïôn;crpnFoDdUi>bagpG^ dtiiiNislditj *{> 
DiaM^nmitettîp iîlOtxiâi^Santigesrjetlepnckis 
de voitloir^litoq eÉyefyBr^iiDfejfiisrsonQe.^qui 
pût C(inMatéi^imf)p0âitioQetlai€tQrteA^^ 

■ '• Ultr jr-;. olr jîni •)r:. .>-, . .>.;) ^in.f) 

' ^ ;:.]•» iiÏJvIiHii'Uiil Jii'jij , ^ -^ :■ » 'ifurji:> 
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♦ Lundi ii février. 

, A deux heures, j'ai remis au directeur 
le^ lettres pour M. Drouin de Lhuys et M. 
de SarUges. Le directeur m'annonça que le 
lendemain il me ferait changer de chambre. 
La journée s'est passée sans aucun nouvel 
incident, et nous continuons à nous en- 
nuyer mortellement. 



Mardi 24 février. 



M. Bishop ne pouvant supporter l'odeur 
fétide de la lampe (Juc le règlement de la 
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prison nous obligeait à tenir allumée toute 
la nuit, avait fait acheter des luminions de 
cire pour éclairer sa chambre ; mais le di- 
recteur lui avait enjoint de n'employer que 
la lampe prescrite par le règlement. Cette 
odeur, jointe à celle des latrines, situées 
dans la casemate, rendait l'atmosphère si 
lourde et si infecte, que chaque malin nous 
nous levions avec d'affreux maux de lôte. 
M. Bishop adressa alors de nouvelles ré- 
clamations au directeur, qui, après des 
difficultés infinies, a consenti à nous laisser 
user de luminions de cire. 

A deux heures, je fus appelé dans le bu- 
reau du directeur. En y entrant, j'aperçus 
un vieux bonhomme, avec une figure enlu- 
minée. U se présenta comme étant chargé 
par son neveu — le neveu Tétait par M""® la 
marquise *'''' — dç s'informer de mes be- 
soins et (de pren^dre des nouvelles de ma 
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è^niè. il me iclit que M"'' la marquise *** 
êt'aîi* Tamie de ma sœur, et q^ue sur les 
inslaiicès de celle-ci, elle faisait celte dé- 
liiarche. Je remerciai cet homme qui est 
du village de Gavi, et je îe chiargeai de 
transmettre mes remercîmenls. Il me ré- 
pliqua par une harangue, dite d'un ton un 
peu troublé où, après avoir parlé de l'ex- 
trême bonté d'âme et de la magnanimité 
de S. M. le roi Victor-Emmanuel, il con- 
clut en m'assurant que , si ma conduite 
tfindisposait point trop contre moi MM. les 
ministres , on daignerait au bout de quel- 
ques années de détention me faire grâce. 
Je ne répondis rîeii â l'â-propos de mon 
orateur ; mais je me retirai au plus vite, 
en lui souhaitant lé bonsoir. 

A trois heures, le directeur tious a fait 
changer de chambre. M. Bîshop est resté 
dans l'ancienne; "M. Caracciolo et moi 
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SQjnmes allés en p^çcuper une aulr^e a^s^i 
frcjide et aussi obscure que celle qu(^ ooi^ç^ 
quittions. Lorsque la porte en est fermée* 
c'est, à peine s'il y entre assez de jour pour 
ppuvoïr lire OU écrire. Cette journée ^'^j-^ 
chève ai^ssi tristement que les aytres, .^ ,, 



-, t-; ''«'P 
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-.'f-^j Jî 
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li 25 février. * 


nî 



C'est aujourd'hui seulement qu'aurait du 
finir notre carcere dicro, si l'ambassade an- 
glaise n'eût enyojj^é ^e Turin ici un de ses 
attachés, dans les premiers jours qui put 
suivi l'arrivée de M. Bishop. 

Dans la journée , j'ai interrogé le gar- 
dien-chef pour connaître le nombr€| ^es 
malades dan^ la pçison de Gavi, et je lui 
ai demandé, également, quel élait le nomy 
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bi^è "deé W6f è chà^qtlè antiéfe: ^ « Ob1 me 
alt-11, tb\k dét^^nd ; dafts les bonnes ttimées 
H n'en meurt que dix ou douze' sûr ce^ftt} 
et dans les mauvaises, quinze ou tîdgf : ^ 
Là réponse pouvait donner à réflééliît. 



Jeudi 26 février. 

Sur une seconde demande du médecin, 
le ministre a permis à M. Tortora de fumer 
la plante médicinale qui lui avait été près-, 
crite. . . 



Vehdtcdî 27 févrior. 

Le directeur est venu nous visiter, et il 
s'est montré d'une amabilité que nous ne 
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lui avions point pnçore vue. Ten tire r^u^-[ 
gure que 4'ici à quelques jours nous ver- 
rons p^raîli'e un consul ou un attaché de 
légatiw. 

Dçpuis plus de quinze jours j'atlendç 
avec impatience des nouvelles de ma fa- 
mille, de mes amis, et je ne sais à quoi 
attribuer ce silence. 



Sampdi 28 février. 4 

A dix heures du matin, le directeur m*a 
apporté une lettre qui m'a causé un bien 
vif plaisir : elle était restée en route dix 
jours et avait passé par Turin pour venir à 
Gavi. La journée s*est écoulée sans autre 
événement. i 
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t Aiihuit heures et demie, où noos oa^ûa 
q^aisWtà.la messe. ^ 

j A- deniix heures^ le directeur nous ao- 
poirçfa que I riospaoteuT) géûépal du mîms- 
lôrade rintérieur^ M. P^F^' feenaît ^l'arriver 
à Gavi avec la mission de nous ccmduire à la 
citadell^e d' Ale&andiriâ^;MBlilBiëtop> de Lûca 
et MOU Le dîteoteur ayant î ifait observer 
au chev^ier Péri que fiordore idu ministre 
avait oublié de mentionnêer M. Carat^iolo^ 
l'inspecteur prit sur lui de remmener avec 
nous. Nouq avons fait en to^ute^ hâte nos 
valises, et nous noue sommes mis en route. 
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En arrivant 'au village de Gavi^ nous 
trouvâmes toute la population massée au- 
tour de la voiture qui nous était destinée. 
Ces braves gens se rangèrent à notre appro- 
che et nous accueilirent avec des marques 
non équivoques de sympathie, j'allais dire 
de respect. Nous montâmes en voiture ac- 
compagnés de trois gendarmes, et nous 
partîmes pour la station de Serravalle où, 
par les soins du chevalier Péri, qui s*est 
montré très-courtois envers nous tous, 
nous fûmes embarqués dans un wagon de 
seconde classe» 

A la gare d'Alexandrie, nous trouvâmes 
le directeur du pénitencier, M. le chevalier 
Locatelli, et un major de gendarmerie. 
Ces Messieurs ont mis à notre disposition 
une voiture couverte pour nous conduire à 
la citadelle. A peine arrivés, je fus pré- 
senté, ainsi que mes compagnons, au com- 
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mandant du fort, brave officier déjà sur 
Tâge, qui nous accueillit très-poliment. 

La chambre où je suis installé avec Ca- 
racciolo et de Luca est grande et bien 
aérée : les lits sont bons et propres; en un 
mot mes compagnons et moi sommes, après 
dix-neuf mois d'emprisonnement, traités 
pour la première fois en détenus politi- 
ques (1). 

M. Bishop a été mis dans Une autre cham- 
bre que nous. De Angelis et l^ortora soiit 
restés à Gavi. 

On nous a donné pour geôlier un sous- 
chef gardien du Pénitencier*, avec deux de 
ses subalternes. Tous ont une bonne figure 
qui prévient en leur faveur. 

' (1) La Gazette de France publia, dans soâiiiiraéiîosf du 
^ et 2^1 février, une partie de mon jpuraal au. bague. 
Cette publicité donnée à la manière 4ont on nous trai- 
tait n'a-t-elle pas motivé notre translation à Alej^andric ? 
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Lundi 2 mars. 

> . I .. ..: 



A neuf heures, le chevalier Péri et lé 
dîreçteijr du pénitencier entrèrent ^ans 
notre ch!apij)re : ils se çont informés de no? 
moindres désirs et nous ont priés de leur 
commuç^iqyer toutes nos réclamations. Le 
chevalier Péri m'autorî^ à recevoir cer- 
tains journaux, et nous annonça que chaque 
jour il nous serjait accordé quatre heures 
de promenade. En se retirant, ces mes- 
sieurs nous répétèrent que nous powvjiqps, 
en toute occasion, compter sur leuraboiK 
offices, A deux heures nous sommes sotlîë 
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poijir . flous ^ promener , accompagnés du 
sou^^phef gardien i (Jans la petite cour 
placée entre une poudrière et le baâtion 

Beato Amedeo, 



Mardi 3 mars, 

if flj8uf heures et demie, le ^ous-chef gar- 
diQnimlapporlauùe lettre de la/ famille S*.. 
Elle m'apprenait une affligeaûte jaouvelle, 
la 0iort de l'abbé Godairdy • excellent ami 
qui n'avait cessé, depuis les premiers jours 
de mon emprisonnemej^ti de ei'occuper de 
ma mise en liberté^ LayeiUe desa mort, il 
écrivait encore à ses amis de Turin- en se 
flattant de pouvoir améliorer un peu ma 
position de prisonnier. 

Pendant notre promenade du soir, nous 



Digitized 



by Google 



157 
avons rencontré le général napolitain 
;-^ Piànelli, commandant la division d'A- 
lexaridrie. 



Mercredi 4 mars. 

A huit heures et demie, le chevalier Lo- 
catelli Tint m'apporter des lettres et quel- 
ques journaux : il montra à Caracciolo un 
ordre do ministre, enjoignant de mettre 
de Luca dans une chambre séparée et de 
nous laidser seuls, Caracciolo et moi. A dix 
heures, un inspecteur, M. Lauro, excellent 
homme j m'apporta cfuelques livres fran- 
çais. Ce soir, nous avons envoyé une lettre 
de remercîtnent au chevalier Péri, pour 

lui dire combien ses procédés nous avaient 
touchés. 

14 
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Jeudi 5 mars. 



Le directeur m'a dit que des lettres 
étaient arrivées à notre adresse, mais que 
n'ayant pu les déchiffrer, il avait été forcé 
de les envoyer à Turin. 



Vendredi 6 et samedi 7 mars. 

La journée du vendre(ii s'est passée sans 
incident. Aujourd'hui nous avons reçu une 
nouvelle visite de l'inspecteur, M. Lauro, 
accompagné du major du fort. En parcou- 
rant le journal ritalie, j'y ai lu un para- 
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graphe tiré du journal la France, ainsi 
conçu : « La France croit savoir que le gou- 
vernement français a exprimé au cabinet 
de Turin son désir pour la mise en liberté 
complète du comte de Christen. » Faut-il 
le croire et espérer? Je n'ose, tant je re- 
doute de nouvelles déceptions. . 



Lundi 9 mars. 

A trois heures du soir, le directeur du 
pénitencier, M. le chevalier Locatelli et 
l'inspecteur Lauro , nous ont visités pour 
s'enquérir lie nos beisoîns. Le directeur est 
l'homme le plus doux, le plus bienveillant 
que nous ayons rencontré. 
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Jeudi 12 m«iis. . 

Le chevalter Locatelli m'a apporté des 
lettres qui avaient passé oaze jours dans 
les bureaux du ministère, et il m'a fait lire 
en 1 même temps une note du ministre qui 
me donnait avis que mes correspondances 
ayant été trouvées pleines d'allégations 
hostiles à ritalie nouvelle, il se verraitlorcé 
de les intercepter si cela se renouvelai . 



Vendredi 13 mars, 

•J'ai reçu un journal, et la première chose 
qui m'est tombée sous les yenx dans le 
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compte -rendu des débats du parlement 
italien , a été l'interpellalion adressée par 
M. Aifieri d'Evandro au ministre de l'inté- 
rieur, au sujet de ma captivité. Ce député 
demandait* lès taiotifs des. adoucissements 
qui étaient venus l'alléger, et il se plaignait 
amèreUîeqti qu'on nous eût laissé «ûttiD flu 
bagne. Satlisfait' de la réponse ambiguë idoi 
raijQïstiFô, Mi Aifieri d'Evandro rccommba^l 
dait viveraeo*! ùiu gouvernement td'atDirj 
la maihfeiîffîe é^uB de semblables affairesi,ft 
où l'icinïocùr-profHTttiiîlajtional, disait-il, èUait^ 

en jeO.'-.î.rt-/ -y If .'.!: vi.«/.j -. =l ::--»'i 



Mercredi 18 mars. 



Dans^iaîQwtw^ i I9 d^ï^cteur^vlirtïHOftis 
apportée ^^'Jivres^ue le €0ft6ul.frâ^aie^i 
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à Gênes t avait reçus fioar moi* A trois 
bettes, je reçois la visite de M^d'irces 
qui se trouvait de passage à Alexandrie, se, 
rendant à Grenoble. Comme depuis, de, 
longs mois c'est la seule figure de connais-* 
sance que j'aie vue, cette visite m'a causé 
une bien grande joie. 



Jeudi 19 mars. 

On m'a remis une lettre de la légation 
française à Turin, qui m'accusait réception 
de la réclamation écrite le 22 février à Gavi. 



Vendredi 20 mars. 

Caracciolo fait une maladie grave. Deux 
médecins sont venus le visiter deux fois 
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aujourd'hui, ainsi <joe le chevalier Localdli 
et rîQspecleur Laiiro , qui nous inarqueQt' 
toute sorte d*întérèt. Dans la nuit, Carac-: 
cidio iavait eu une attaque de bile qui 
manqua de l'emporter, et il ne reprit con-* 
naissance qu'après deux heures de soins et 
d'angoisses. j 



Samedi 21 mars. 

L'état du pauvre Garacciolo reste tou^ 
jours très-grave. Ni le bon chevalier Loca- 
telli, ni les deux médecins ne discontinuent 
leurs apparitions dans notre chambre. 



Digitized 



by Google 



m 



Dimanche 22 mars. 

Il m'est arrivé deux lettres, l'une de la 
famille S... qui m'est si dévouée, l'autre de 
la marquise de Scey, ma tante, qui me dit 
avoir reçu du comte de Sarliges une lettre 
6ùxéluï-ci faisait entrevoir ma délivrance 
c<Siiime très-prochaine ; mais cette illusion 
rie irié gagne plus! 

Lundi ?3,jy7^ Ji)[a;'(}f ^1 m^rs. , 

Caracciolo n'a éprouvé, jj^sç^i^'^ipi qu'un 
mieux imperceptible; notre vie se continue 
pleine de monotonie : les jours se suivent 
et se ressemblent tous. 
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Mercredi !••■ avrU. 



On m*a remis une lettre du con^sul ,g^7^ 
néral français à Gênes. A Ja sqite des p^çf^^p^ 
santés réclamations de mçs ami^ qi^t 5(^i 
trouvaient sans nouvelles de moi , il m'é- 
crivait dans des termes fort gracieux pour 
me prier de l'informer comment on me 
traitait à' Aleïàndrîë. On a retrouvé au 
bureau de poste de la ville les lettres que 
j'atais éicfitèis depuis un mois. 

...... -^ . ... ■■ • . •'" '''I 
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Dimanche 5 avril. 



A une heure, je reçois la visite du comte 
Manfred de Berton-Sambucy, ancien am- 
bassadeur du roi de Piémont auprès du 
Pape. M. de Berton s'acquittait, dit-il, en 
venant me voir , d'une promesse faite par 
lui à une de ses cousines, M"^ de L..., 
qui, à la prière de la marquise de Maligay, 
cousine dé mes bons amis les Maligay , de 
Marseille , a bien voulu s'intéresser à mon 
sort. M. de Berton ajouta qu'il comptait 
bien que je disposerai de lui et utiliserai 
sa bonne volonté ; après une demi-heure 
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il me quitta en me promettant de revenir 
me voir; et je suis heureux à la pensée que 
de temps en temps j'aurai la société de cet 
homme d'esprit si parfait gentilhomme. 



Lundi 6 avril. 

Tortora et de Angelis sont arrivés à 
Alexandrie , venant de Gavî , et ont été 
installés dans une chambre séparée de la 
nôtre.. 



Mardi 7. •— Vendredi 24 avril. 

Rien de nouveau, si ce n'est que la supé- 
rieure des religieuses soignant les malades 
de la maison d'Alexandrie, est venue nous 
visiter. 
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Ce matin 24, Caracciolo et de Liica ont 
été appelés devant un juge d'instruction 
pour déposer comme témoins dans le pro- 
cès intenté au chevalier Torrenteros, détenu 
à Santa-Maria-Apparente, àT*îaples, depuis 
près d'une année! Ce. magistrat leur com- 
muniqua une lettre venant de Rome et 
saisie à la poste de Naples. La police pré- 
tendait que cette lettre était destinée à 
M. Torrenteros, bien que l'adresse portât 
un autre nom, et elle avait, à cause de 
cela, arrêté M. Torrenteros* Cette lettre, 
au surplus, était si insignifiante que les 
tribunaux napolitains, ayant renoncé à la 
comprendre, l'avaient expédiée à Alexan- 
drie afin que MM. Caracciolo et de Luca , 
amis de MM. Torrenteros, en donnassent 
l'explication. Ces messieurs dirent au juge 
d'instruction que la lettre était pour eux 
tout aussi indéchiffrable que pour le par- 
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quel de Naples , et ils s'étopiiè^eçit^d^se 
voir interrogés sur de pareilles futiljil^s. . 



Samedi 25 avril. 

Le même juge qui hier avait interrogé 
Caracciolo est venu m'interroger aujour- 
d'hui , mais pour un autre et plus étrange 
motif. Le tribunal d^Ancône veut m'inlenter 
un procès au sujet de mon ancienne expé- 
dition des Àbruzzes , en me tenant nul 
compte de l'arrangement conclu à Rome 
par l'intermédiaire de M. de Gramont , 
entre le roi de Naples et le gouvernement 
de Yictor-Emmanuel qui me mettait, moi, 
mes officiers et mes soldats, à l'iibri de 
toute poursuite judiciaire pour les faits 
relatifs à cette expédition. J'ai donc refusé 

15 
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de* nsépô^dpaMi; cet 4ï>tQri(flga,t<)ir^;; mais 
comcne j'a^afei dôvaflt moj . «a Itflîpïie Mnti 
tes- îMniènes polies niiatvawotugfigipiéjle 
cceuFi, je lud dis que Je ûelajIe&er^iflasidQ 
lui donn^. quelques détails çuf çftopj^apé» 
dition , noq comme un préveiiu pprJi^nt à 
un juge i niais bien copime uft hojjwnç'jlu 
D^ode |)ajrlaût à uahoîmnje du •ojan.de, j U 
îiQç^pla ina proposition et raef diit|<qBiyi M^e-» 
viendïtait lundK ;, . ; m'^ ^ /. n - 
, Rentré dans mot etbambreyij'siir.éwt m^ 
médiatement à l'a»]d>assadeftr de Firaqçe à 
Turin et au ministre de$j|^ijirîps.^f#g^es 
à Paris, pourleur do^rnerEjCMmnaii^gaDee de 
cette nouvelle poursaiteu «fîEïjceiJence, dis^? 
» je au ministre, un ôWQçd pro(}ès mmî-- 
n nel qoi vient de m'être intenté ppur 4^3 
)i faits passés lors de mon'e»xpéditiop,4fin9 
» les Abruzzes, meforce de.recoiwiF^i^ la 
* jiastice de votre Excellence età, la pro-^ 
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» ' teclkm âti Itf Trôhcè ; • procès id^^ntant 
« *j^ltiS'ié#tid^^l[}ue lû oèlotinetcônvnaiiâée 
k ' [tt#4tttt)i'ftrtî à la suite de sa retraite sur 
i'Me'IWïIlclrë romain, dix jaurs après te 
»i^<4h*il*"âé Caêle^ garantie de toute poiir*- 
i èuilie pbor les actes passés dorant cette 
i'^-eipéd*tib0, par une cOnveirtion eoire 
i' lé -^liverneraent français et le gouver^ 
r hémetetïtatién, convention qui se fit sur 
» le refus formel d'un millier d'officiers eir 
tf 'de soldats de rentrer dans leurs foyers, 
» s'ils ft-étaiem sauvegardés de tout acte 
» arbîtTÉflre par' wne^puissunce étrangère, 
» L'aveugle cioïïflanoe^ue leur inspiraient 
» la loyauté française et les assurances réi- 
» téréesde M.'Gratnont et du général de 
» Goyon a pu seule les décider à s'embar* 
»' quer sur ïe bateau italien la Costituzicyne'^ 
^* envoyé à cet effet à Civita^Vecchia. Ces 
i hommés', d'après la convention, devaient 
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r«îjo»AÇr'ae^&teaêlîiëS'ayaiktag^ queï^ tapi- 
a^itéiés' ^ da'Ste. Votre Excellence tîoni- 
w'pfertdr'aaônc mon étonnemeot, lorsque 
* je moisuis' tu ce matin înterrogé^iiàr kin 
» Jnge d'instruction comme accusé d'avoir 
» envahi avec des bandes armées le tterri- 
to* toire^de S. M. Victor-Emmanuel, dans le 
» but de renverser son gouverneiiient...^ 
» IL paraît que les dix ans de galères qui 
» m'ont été infligés n'étaient qu'à titre 
» d'essai. V05 ant sans doute l'indifférence 
» de mon gouvernement, les autorités de 
V ce pays ont enfin jeté le masque, et, le 
» front découvert, m'intentent un procès 
» capital,.. A ces nouvelles accusations, je 
> répondrais par lé phîs profomi mépris, 
» si, avec moi, ne ise trouvaient corapro- 
» mis une masse de napolitains qui subis- 
» sent les suites de Tavéugle confiance 
» qu'ils ont eue dans l'honneur du drapeau 
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» finançais 0t ilajQS la sainteté 4es assuran- 
1 ces des représentants de la France. Pour 
» pioiii le principal chef d'accusation rou- 
f. Jant sur Taltaque de Collalto, je pourrais 
^ facilement justifier qu'à la prise de cette 
» forteresse , je me trouvais à Rome , 
» etCt.., w Je terminais, en priant Son 
Excellence de vouloir bien faire arrêter 
cette procédure. 



Dimanche 26 avril. 



Nous avons reçu la visite du chevalier 
Locatellî, et cet excellent directeur s*est 
montré pour nous un véritable ami. 
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• Lundi ?Pip.rH- ^if, ) 

Le. iugç (J^nslruction pVa fait a^ppeler â 
dix heures,, J'ai consenti, comme jiç le lui 
ayaiSi dit , àxépondrç bénçv^lemept kse^^ 
que3tions,et je viep.i^ 4'^nyoyqr,unç copie du 
proç^-verb^l de l'ji^^rpogat^lf'e ^ M. l'am- 
bassadeur de France à Turin^jÇ^ç jr joignant 
une lettre: « C^. <jfi^ f^^^^^f^}^^ à^cette 
démarche , lu| ^i,-je ^çrju (j^e^s^ ^^e je ne 
considère pas les. poiiif:S|Uilç3 dia trif)upjsil 
d'Ancône çomine, faites, jk jEfta, p€^sonne^ car 
il me serait trop facile de prouve^ ^ue je 
n'a3si?tais pçs à r8\t^que ^^^^ jÇlollal^o pour 
craindre le résultat de celte enquèle; mais 
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ce procès portant une atteinte à T^onneur 
de mon pays, car il le fait, du moment où 
Ton poursuit criminellement des hommes 
qui sont sauvegardés par le drapeau fran- 
çais ët'qûî ib'ont consenti à rentrer dans 
leur patrie que sous sa protection, je crois 
qu'il est indispensable que Votre Excellence 
soit irisliruilë àur' les nVôïndrè^ dëtàïls' &e 
cét^é 'afikire!'»"3fe't)rîaîs', en cônSeqft^e'éfcé',*^ 
M. ram'bà'é^a^eiff âk Vàtttôîr bien étiVôi'ei'^ 
à i'lëxàndrtë*i(ii 'd'é^^dt'tâchë^ ai la régaftotf/' 
aflii' qu^'- jfe''i}ii^èr'dbintièt' de plus atùpW 
rensèîWDleéièïits'.'''^"' " ^ '•'■•■ ' •' '■ -' 
Je ne i-eiiJ^iittéi'àï fi'ék idi cet îhlèéogti^ 
toïrei HHU èië^t^e pkWêpMt ce'que Je'dîtai' 
àm&, ykri^%itë"aliëguôë' dèns'âifés' 
rëp'otiM'^c/û'tJ l'ïëoiiféè' \îàns ïà reWtiëti' Ô* 
iïtes"yèi:^'dà"'âin'J' ïè^ "Xbruiizes ,- qùénj(^ 
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' ■'{ "' l' '»! 

Samedi 2 mai. 

' ' ' ..•->■'' ^ 

lî te directeur de la prison m'a transmis 
mi aris de M* le ministre de l'intérieur 
pdur mè prévenir <pip mes lettres avaient 
été remises à M. Fambai^saâeiif • 



Dimanche 3 et dimanche 31 mai. 

Rien de nouveau pendant tout le cou- 
rant de ce mois. Les journaux nous ont 
apporté les comptes-rendus des débats du 
jJariemeht anglais et ceux du parlement 
îtalieti. Nous avons lu entre autres le dis- 
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cours de M. Peruzzî, où ce ministre annon- 
çait à la chambre qu'il bâtait de tous 
ses vœux le moment où le gouvernement 
de S. M. le roi Yictor-Em manuel pourrait 
nous rendre notre liberté, sans blesser, 
disait-il, les susceptibilités nationales — 
mots élastiques dont nous ne savons com- 
prendre le sens. Peut-être que le moment 
favorable attendu par le ministre sera la 
fête nationale du 7 juin. Une lettre de 
M. Peruzzi à M. fiisbop nous y ferait pres- 
que croire, maïs cette espérance aboulira- 
t-elle encore à une déception ? 



Dimanche 7 juin. 

De plusieurs côtés , je reçois des lettres 
qui m'annoncent ma prochaine mise en 
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liberté. Mais je suis désormais si peu 
capable d'illusions! M. Nigra, ambassadeur 
à Paris , a pourtant donné à différentes 
personnes sa parole d'honneur que ce serait 
dans le plus bref délai. Une pétition adres- 
sée en 'ma féveur au sénat français par un 
de mes parents, M. le vicomte Charles de 
Saint-Priest, n'a pu être l'objet d'un rap- 
Iiùrtî»ét par conséciafent dîutie diëduésion. 
Jfe^tt'aî pas encore 'rèçft'èt'^attends rivfec 
ifirtpalierice lô i^ponëé'âe-lHÎ^ de Sat liges à 
mes réclamations ftlîteë'ttfl ttli?è d'avtil an 
srijét du tiouVeaû'^tiofeèsf^Ùîofe 'm'itffente/ 
aiù bdûl duquel petit 'feélÈlrè9fefi^'pbu'^tnoi 
récbàfaud. Sî j'étais' WW^rèsSionhaMè sur 
ce ckapitre, qnèîte eriirtknéé^îautaik menée 
ainsi suspendu plusieurs mois-fetetrë la vîë 
et la mort ! 
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restées j ?is^BS)içffet.,8fcKus, wBdmes .t<)uj«qm[ 

Tbp^ei;i,^r^Yj^^i^6.^9fla^ et. p*3$aflit.pqr. 
AlexaûdfçijÇjniP^ii^ftflugi^WQ voir avec.; sa; 
fe^iine. dp Iflt.ppçJiH^e^ fe^ famille S>..^i'^n > 
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ieùai 17 jdin. 

Depuis cin(| mois que je iSûià'ârix ^JoHes 
de Turin, aucari des représentante de la 
Pfahce, accrëdilés'aû])fès'' d^'là xôiïT ita- 
lienne, n'est véttù Më ^ît^<^V'*në' fût-éè 
qu'un quart-d'heure, malgré ttiéb îbstaiices 
si réitérées. Je viens d'écrire de nouveau 
à M. Drouin de Lhuys pour lui parler du 
procès qui a amené ma condamnation et 
de celui que Ton m'intente actuellement : 
j'espère que le récit des faits, en édifiant 
•le mîiiislt*e' su¥' ïHd'^éitfeâtiiWi^PlïiferésIera 
Sbôh idi»t/a"âl'ën^é|^é'êëttë%tt«i>à*^ 
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Sarliges, ambassadeur à Turin, en lui fai- 
sant part de ma crainte que le ministère 
n*ait pas fait passer mes trois dernières 
lettres, puisque trois semaines après cet 
envoi. M, Drouin de Lhuys, à qui une de 
ces lettres était adressée, assurait à un de 
mes parents n'avoir rien reçu de moi. 

J'ai r^çu aujourd'hui la triste p.puvelle 
4e la mort de mon, cousin et beau-frère,, Ip 
comte C^sâmix de Montrond, enlevé à l'a^ 
de ving;nne^f jans p^y une aUaque d'apQ- 
pleiJe^ 8i jeupe^ , 



Vendredi 26 juin. 

• i 

Le directeur e$t yenu m'annoncer, ps^r 
«ordre du numii^tre, que, .mes dernières let- 
tres à M. Drouin de Lhuys et à M. de Sar- 

16 
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0giei$, ne spraîeovt pc-jç reipiaes À lewrs^ ^res- 
gçs,,M. Iç wipistre ordonnait eai:«>*o^e 
tqmp§i îd'exercer la plus siricl^ surv^iHanoe 
sur notre correspondance, et îi ne nous 
permettait que de donner des nouvelles 
de notre santé. 



Dimanche 28 juin. 



Le directeur a supprimé une lettre de 
M. Caraccîolo, sôus prêteife (Jii'il y parlait 
de son jugement. 



Lundi 29 juin. 

On m^a renvoyé également iine lettre, 
accompagnée d'un billet d'avis, daùs lequel 
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-^tfèmènV^o^ë^'péixtitV'^éémb %! v^tre fâ- 
'«fiuyj«(fni3'état: ae voire' âan1é/#tI'pê($J >M- 

^««tttagS.li i' ■:•;■ ■ .'-•'•'•■■• ''''''"'■' ■•"•■'' 
^J'ill'v/uoij l'M» ... '■ •■. -i-.ii ':;.;; .)ir! .({ 

.jr^nv, ''ijr.u ■■)£) 

Lundi 6 juillet. 

Le directeur a rendu à Caracciolo une de 

Mardi 7. — Lundi 13 juillet. 

Je suis dans l'inquiétude, ne recevant 



Digitized 



by Google 



^ 'r- '" (î'; 1; r : -; •* '-h .':i!U-'-'-'''{fj, 

Mardi 14 juillet. 



Le directeur est venu nous visiter; et 
comme j avais un vague soupçon que le 
ministre avait fait disparaître les lettres 
-^î^ni^ëlaîènt •6fdré!^âéb^;^jie Jprîai'M. Loca- 
.telll de me dire Bîoàl^ avait donné l'ordre 
d'expédier ma correspoodahde au iBinîs- 
tère. On a, lui dis^jp, le droil de supprimer 
mes^ lettres, mais nén poiût ée me laisser 
dimsTiii^uiétude sur le sort des personnes 
qui me sont chères ; je ne < désire savoir 
qu'une chose : si ces personnes sont encore 
en vie et si elles m'ont écrit. 
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M. Locatelli m*a Mpondu qu'aucune let- 
tre n'était arrivée à mon adresse. 

J'ai écrit de nouveau à M. de Sartîges, 
pour le prier, dans les termes les plus 
pressants, de consentir enfin à envoyer à 
la citadelle d'Alexandrie un attaché de la 
légation. 

^ Mercredi 15 juillet. 

Gdnimisâfimt IJécritwe, . de M. de B^^i^r 
nières ,. premier, swfîéjtaire de la légalloq, 
je viensde lui.4«DWireter par lettre de re- 
mettre à la personne q|Lii ferait cUaï^géfi de 
me visiter ôii billçt j(te» sa main, attBid'em- 
pôebeir tp»ie erreur pur suite d'une^swb- 
ifctiiulionî de personne. - .ir. \up 
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...1 i> r. iJMuK 



Dimanche 19 juillet. 



''WiHM^ire' Q YeriVôyé Id letltef'àâïéteèe 
àMiIfléiBônîiifei^e^,=ehtacîfk^sfirtt'dir'ë'qU'H** 

Mardi 28 juillet. 

J'ai reçu la visite de M. Franck MuUins, 
Irlandais de mes amis qui m'était adressé 
p# là'ftifâinè'S..J L^ferttî^êN^Oô à dur-é^dettx 
heures. Voilà longtemps ^tfàeî l^^ii'ttvâîs:' 
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éprouvé une si vive joie el passé de mo- 
ments aussi heureux. 



• Mardi 5 août. 



J'ai reçu la visite de M. S..., un de mes 
meilleurs amis. 11 m'a donné des nouvelles 
lotîtes fraîches de Rome d'où il vient et où 
il habile ordinairement. Après une entrevue 
de deux heures, il nous a quittés en pro- 
mettant de revenir le lendemain. 



McrtTcJi 6 août, 

M. 'S... est revenu nous voir avant <|ç^ff 
quitter Alexandrie, .pu ji^MM - iti^jil 
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Jeudi 20 août. 

^" -Sli^n tbusîn le vicomte Ch. de Saînt- 
^'f^Hè^l^est venu toucher barres à Alexan- 
'*dt^Wi^1e btat d^ Son Voyagé èlàit Tiirin, où 

4ïy hi^iait denîàtfdèf atfi Wîttisti^italteBS 
^'^fieîfeà étaient lèùt^ hittekîôns à mon 

ê^àtà. ' Je rie ïé sais IqoW trti^y gWteé à une 

expérîéfiée de deux'àtiiîèiésl ' 



•'''.. * 



*?ai reçu une lettre d«iTtéomte de Saint- 
Priest, dans laquelle il me {yrévient que sa 
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demande à Turin n'a produit aucun résul- 
tat. On lui a seulement répondu que je 
serais mis en liberté à la première amnis- 
tie. Comme c'est précis ! 

Depuis le 27 août jusqu'au l**" novembre 

18èd, il bé s'est rien passé à la citadelle 

d'Alexandrie qui touchât à notre sort. Ce 

Jayk c^J^e^efu^^e d^te qu^ Jp.ypi, y:^tor- 

(Mmw^-*. ^Wa^;, ,ipft»g^rpr, 1^ np^y^u 
,,fihefla^jde,fei; ^!Aqç0n^.à Fpg^„,pubjtia,à 

oF^ciglc^j^ç, J^fiî, yfir^praf: ÇM'ïOB «t n^pi 
: ^V^i, m^M^}n^^W^^ ^P ^ citadelle 
d'Alexandrie f^afl^fjgSyipijemjers jours de 
décembre, et je me rendis à Livourne ac- 
compagné par un commissaire de police et 
seçfiftgeAUhurMîtis là de nouveaux embarras 

■ tnï^|pOtfiIéi)nt<d,'«viii|itioillUt p<ibl*)j ^Ai»la Gtfzelie 
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m'attendaient , car le consul de France, 
M. Fleury, refusa de me délivrer un passe- 
port français, sans lequel je ne pouvais 
monter à bord des paquebots allant à Mar- 
seille. Heureusement, ayant rencontré un 
de mes amis, Anglaià de pititrie, qui voulut 
bien me prêler son passeport, je m embar- 
quai dans la nuit du même jour, et gua- 
ranidlhiUitïBetoeâ éprd j'(àai$ tr/rrajicela 
Un mois plus lard, je me rendis à Rome 
où j'avais dps^ilf^iQf ^pi^^^^ et 

des amis à voir. Je m'y trouvais depuis 
quinze jours, lorsque le cabinet de Turin 
sollicita le gouvernement français de me 
faire évacuer le territoire romain. 11 réus- 
sit, et je dus me rembarquer sans que l'on 
consentît à m' accorder le plus court délai. 
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Après avoir donné le Journal de ma capH- 
vile, je voudrais rappeler ici les événements 
de l'année précédente auxquels je fus amené 
à prendre part. Mon arrestation, mon em- 
prisonnement, n'ont pas eu, en elTet, d'autre 
cause. Du reste , ces notes écrites , elles 
aussi , en prison, sur la demande d'un de 
mes amis , et dont la substance fut à dif- 
férentes fois reproduite dans mes réponses 
devant le juge d'instruction, forment un cha- 
pitre qui éclairera peut-être de quelques 
lueurs une histoire peu connue. 
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Pî^rl|((ÎQ Taris pour Rome dans la pre* 
mière qqiopineid'^vjril ISjSO, j'y restai jus- 
qu'aMWronaônQementdupioisdeôeptemhre, 
époque à laquelle ayant appris que S.. M. te 
roi François U avait été forcé de quitter 
Napjes, jie me rendis à Gaëte afin delui of- 
frir mes services comme volontaire. Arrivé 
dan? cçilte ville , je demandai à être pré- 
senté ail roi auquel me recommandait une 
lettre jde Mgr de Falloux, Dans la soirée 
môme., Sa Majesté daign.i m'accorder une 
audience dans laquelle je lui ej^p^iquaî le but 
de mpn voyage et le plaq. que J'avais conçu. 
Le roi voulut bienaccçpter mçaproposi tiens 
m'accordant l'honneur de former et de com- 
mander un corps frauc dont les soldat^ de- 
vai^t être pris parmi les hommes les plus 
braver die l'armée. Néanmoins ^ ce ne fut 
qu'avec des difficultés presque insurmonta- 
bles que jç parvins à exéouter les ordres du 
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Roi, car tefe ^èiléraUsUial3omcriH$^*i'yîbf)^6^ 
sèrewtL oUvertèmeht et teAtër^m' t^r^ecJtfà^ -i 
les ûïoiyens' en leur 'pdavoir d'ett*i»'dv«r lu • " 
forrria#on^dé'Ce corps. ' î ' < s . ' 

Bnflb?,itiwl' petite troupe formiée et or^- 
nlséfe; jë'ptisîpi^ndre le chemîii d'I-iri poui** -^ 
m'ÀboUdierafrécle général Lagfange, av^cî: ' 
lequel j'atàls Fordre de concerte^ mes moti^^ f 
vemenW.'Je M'avatiçai ehsulte sur lu f€rrJ:*!^^ 
rft iaiw^etles'A'bruzEeis déjà envahies par Wâ ' '• 
bandefe dé GârifeaWiVëtje réussis à remets ' 
tre stiusîa ddtalrt'âïkm'idè'sottlégîtiin^ sôil-' - 
vercïîn tôùt'lé^playè'ijii^qu'â Aquîla , ëans 
coup férîr, cariàrtÈfôri àïiprotîhe les popùla- ' 
t ion^raîsateht ffëlîéë-nfïôttîes la contre-ré vo- 
1 utiofa et lèut f^hfmdsiùfmnta en faveur de ' 
rYaB^Ôis ÏP!'âi©itfleIlà-'Rôvelo seulement^' 
uné'l^andedfegaî^ibaldîensétrarîgers au paysf î 
marclMttt Sôti^ leâ ordres de M. Pâleras^, f;î 
voiilUtâ''dpposèfr^a'tf 'passage de la colonne;'^!' ( 
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meshi y|iip-ftw%:^,çelle I)iap,dç,^'^.taij»t jetée 

^réq 4u,in$ffli|Ç.JQUi;, ft]p.nut,^nj[j[))ççté,,jy!ah 

gés de Dou&.cçifllçfij §^y ^f;ç,e^j,^j,ç^iise ,(^e 
'*'^tr^'« #»?î^ Fi^¥ftHffl?J?3ft?l\|wn^,^dù 

.«^^a^,,,,§Q«tfifMï§^P^,,^PfR}4M?9^fy9."?^ 



1 ^ ... ^, 

.j.RAw:^8fi6îiÇi^^ffictf<>;^)^p9^^|i^,4jjjÇéf]i(^rai 
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Scuotiî, îih cèrfeio û'6tiibt^d'fl6tti»fey fifjpfift 
tenant k sa dîvisioh ; Uhisliréc'l»èS'ï>ây*aift 
dèis environ^ âè ï^^cafa et de ChiëUî %e'tH«- 
nièrent' en guérillas pour haî'éètâ' ïès^ Ijl^ùàt 
pés piénàohlaîses traversant tes'- Abi'iiîiiteëi 
t^s guériUsis se maintinrent datl^' îé& tfUdW^ 
tagnes jusqu'au mois de mars 1881 ,■ 'et' c^é*- 
tait là déj&i un indice i une s6t*te"di^r«'«tf|*- 
garde de ce hrigandagéi icomtne dd Pa'tqi^ 
pelé , qui, plus tard,' deVàît se iévéfôfkj^ 
avec énergie dafrs ïès pro^èeS. ' '*' ^^'3 
Nous bàttiniès (liitïc'éii retraite siW- HH^ 
d'Arce; oti'IjiièÂtbtJhHiiWus ahùbÉçal (Jtfe 
tout un['coi'ii^d*îii-nléë'na|>otîtaitie , s»iïà^fés 
ordres du* gîént^M 'flu«§îeré, s'était fÉliglé 
sur l'éHeri*îibiré ptitf ffeàl f i:bmu4eff(ieâM<fit 
de nôvèàib'ifë )'}- îioW'rè^IoiïS aoiïè''^i<èS- 
què 'seuls " dans' tobtè' Cette 'i^rtSë^^Jab 
royaume des Deux-Siciles, et dèsl'of^lîbOs 
étions^fBl-'cèVtfi^gliiViJéiè ifiëkié îflôdTêiifcnt. 
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îimts -voolûmes p^wartMit j avant dQ r<>pérer» 
enlever lai petite ville de San-Gerfliaoo, &iir 
laî Tcml;© d© Gapoue , que les PMriioîitms 
avaient déjà occupée. Ce coup de maito se 
fitxians la nuit. Ayant fait occuper par une 
centaine d'hommes le pont qui se trouve sur 
la ifoute, nous avions acculé les deui com- 
pQgnios piéoiontaises occupantSan-Germa- 
no entre le canal sur lequel le pont est jeté ^t 
nos propres lignes* Nous allions les prendre, 
lorsqu'elles se jetèrent résolument dans 
l'e^u sans même faire mine de: résistance. 
Nous entrâmes alors dansla ville , où la po- 
pulation nous fit un bon accueil , et quel- 
ques gardes nationaux , que Fon venait à 
peine d'habiller et d'équiper, déposèrent 
leurs armes entre nos mains. 

jNous songeâmes alors à nous replier sur 
le corps d'armée du général Ruggiero el à 
gagner les Etats pontificaux , la cause du 



Digitized 



by Google 



m ! 

Pape^liiçiiâ phiidssxQt* irïtiiiiiiepaenti {liée/, ano)/ 
paitttdetMue poUUqtie^ avec celtejdurîoide 
Napies**» iJfaaa tetsque ma< petite cAlcwaîBfceet 
ctdtediigéaéral'Lagrange eurent franchi la. 
fronliène^ eilqs rencontrèréat un nombreiix 
détfiebemerft dé troupes françaises qui vin*- j 
reotiles désao-aMr, ainsi que l'avait été, (Juet- 
qu^snjoura auparavant,- le corps d'an^iée^ ; 
narpolifccjiiHe qui inou:5 ^vait précédés. ^ • i 
Je partis iûHnédlatemént pour ftoine, et' ' 
de là pour Gaëte, où Je Soumis au roîidool 
nouvelles propositions. Attaquer te général I 
Cialdjinî sur seS ideMàrés , tandis qu'une vi- 
goureuse sortie < fait«i dé la place, attirerait 
son attentioiï) et 8®p forcG&éa côté opposé, 
tel était <1q IbndidapîjpfoJBt. Je proposais d^e ; 
prendre deux miUetomiïnesde troupes ré*- • 
guli^es^ide nie j«ter avec euxsur Sora V'O^ 
j'uivais desreklfioîss et oii il m'était aisé de i 
doubler reffeelif de tîia colonne. Je devaiTs^, 
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donner ensuite Tordre à .desrecruteurs d* une 
fidélité jîprouvée de réunir sur la frontière 
le nlus grand nombre de ces soldais nâpbli- 
tains qu|, au nombre de vingt mille, avaient 
été forcés ae suivre leurs chefs sur le sol 
romain, et qui ne demandaient pas mieux 
g^ei^es^ battre encore contre les envahis- 
seurs de leur patrie. On devait diriger ces 
hommes , par détachement de trois à cinq 
Çj^fîts,, sur les montagnes de Civitella-Ro- 
YÇtQ, Balzorano et Sora, qù armes et pro- 
visions seraient préparées, et où ils n'a- 
valent qu'à attendre mon passage pour 
rjenfbrcer ma colonne, 
^ De mon côté, après ra'êlre emparé de 
Sora, îe laisserais cette ville derrière moi, 

c. -J . ... ;i. ■ ' J' . ■ 

marchant vers les A.bruzzes, alors complè- 
temçnt dégarnies de troupes, de façon à 
attirer à ma poursuite une partie de l'ar- 
mée piémontaise. Une fois que l'ennemi 
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m aurait sii^vi dans lin teneur des Abruzzes, 
je devais rçbrousser chemin versî la fron- 
tière romaine . m y dirigeant a marclies 
forcée^ et ayant soin de laisser partout dés 
corps de paysans armés , avec mission àe 
défendre les passages les plus împortahtà'; 
et de faire sauter les ponts devanlet âemè^fe* 
le corps de troupes pîémontaisés quî^Hl<^ 
suivrait. Jevoulais ainsi, d^un éôté; emf)^- 
cher l'ennemi de m^atteihdre, la routé clêi 
montagnes que j'eiis prise étant d^àillèutl 
impraticable pour sa cavalerie et son ar- 
tillerie , et d'un autre côté lui rendre 
toute nouvelle jonction avec le corps d'^àr- 
mée de Cialdini complètement impossible, 
surtout traqué comme il Teût été par'més 
bandes de paysans formés en guérillas qiii 
se seraient, à cet effet, échelonnées 'Siir 
son passage. 
Pour moi, repassant par les montagnes ife 
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t;î4i (ètlà-'iï6 vd to, ' fealzôràïio èl" SoVa\ j'y eu s 
troàviéi pridl^àtaé èuîvfe, lés'soïdars que les 
i^écriitèiïi*^* jrdeVhient envoyer 'defâélbrna, 
VèllelriV Albano , etc., ce qui éè't forme , 
rëùnî à mon premier délachement ,urie co- 
lonne de douze à quinze hiîllè homtàîes. 
Ciét'ait à la tête de cette colonne que je de- 
vais enfin réaliser mon pl^n principal, c*est- 
&'-dire attaquer leà flùncs et lés derrîèi*es de 
l'drmée assicgeantd peridàhtqdê la garnison 
•dé Gaête , forte dé dix riiille hommes, ferait 
une sortie générale et tbltiberait sûr lé front 
dés troupes piémon taises. TLë général Cial- 
dîni n'aurait ea souà'ln" itiàln^V pour faire 
face à ces attaqués , 'qii^ûné quinzaine 
às^ milliers d'hommes, car je suppose qu'il 
leût diminué son effectif en envoyant dans 
ïéé Abruzzes , ainsi quMl lé fil deux mois 
IJlus tard, un fort détachement à ma pour- 
suite. ' 
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En oulrc afin d'eaipôçlier la vj|le 4^ .Nar 
pies d'envoyer du secours aux Piéinionilais,, 
il était ajsé. de foire éclater la vpill^^ du jour 
de l'at^arjue le mouvement royaliste, qi^î 
depuis longtemps y était prêt. En troisième 
lieu , on aurait pu embarquer à Gaêlç même 
quelques bataillons de cbasseurs pour leç 
jeter dans le3 Cçilabres, où ils auraient été 
rejoints par la grande quantité de soldat3 
débandés qui y restaient sans chef et $^m 
direction depuis la trahison du génér^ 
Ghio à Soveria-Manneli. 

Enfin, en cap d'échw du plan général, 
j'avais pour dernière ressource de diviser les 
masses que j'eus réunies et de les éparpil- 
ler en bandes détachées dans les difierentes 
provinces du royaume, afin d'y entretenir la 
résistance armée à l'invasion piémontaise., 
y inaqgqrgint ainsi ce qu'on a appelé, je le 
répète , le brigandage , mais un briganda^ç 
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organisé avec un centre d'action , une di- 
rection commune , un concert efficace de 
mouvements qui , pour longtemps, aurait 
retardé la prise de possession de ces pro- 
vinces par Tarmée conquérante (l). 

Ce plan fut accepté , mais comme le roi 
ne crut pas devoir diminuer la garnison de 
Gaëte, je fus forcé de m'en retourner dans 
les Etats pontificaux, afin d'y recruter toute 
ma colonne parmi les débris des troupes 
napolitaines qui y avaient cherché asile. 

Cette opération ne put s'effectuer qu'au 
milieu de difficultés sans nombre et d'entra- 



(1) H a para à Milan un ouvrage étrange, mais plein 
d'intérêt: // Brigantaggio alla Froniiera porUifida 
(2a/1860 al 1863, studio storico, politico, statistico, 
morale, militare del conte Alessandro ^nco di S. Jo- 
rio2, capitano del corpo reale di stato maggiore géné- 
rale. Milano, G- Daelli et C, editorl, 1864. 
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française. , . , , 

Je fus même deux fois dénoncé aiix^aulo;, 
rites militaires françaises par d^s généraux 
napolitains cjui refusaient de s'.asspciei: à 
mes projets. Un peu ébranlé , mais non 
décpura^é, je confiai à un officier qui tjyail 
déjà servi sous nxes ordres, et sur la fidélité 
duquel je jçrojais pouvoir coniptçr, le soin 
de réunir. cette colonne qui m'étaiJ: néces- 
saire et de la porter à un jour donpé sur 
le poipl convenu. 

Cet officier , Piémonlais d'origine , me 
trahit; il s'ouvrit de mes desseins à ceux 

aam opi5iiô^»€je^ab\lie >»p^Jare au départ dete 
brftvèàf^gétî^''(5tt0''j'e'i^tiM^ emmené 
les empecliements imagmables. 

Sur ce^ e,ut|:^^fcvi^es^^|'iix:a|f ^.pfiriir .dç 
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ê}ft»P§ri4>ï'^neç !^t de np^i^itipgs, . La 
étifilt^l\exfi^nt forte, qu'^^c^^^n ^v^pei^j;^]:}'^|- 
sait se hasarder à faire le trajet. Ççrowe 
j']^faij5,p9rteMr de dépêçhj5s imp^p^^j^R^s , 
d^t.l^ remise, ne pouvait .^ojjpvji;; d^r^ 
.t^d, j'allai à Terracine , . i^lile vjl^le ^<^e^ 
fy,Qi\s. pontificaux^ , située danS; qne baie 
^^'^^.prpmon^pirç; sépare ^e c^^ç.de jGae- 
Xt^ ,L^, dans.le pprt , jje^.tp^i^yaf ^jjiuit, pè- 
ç^ïeurs, de Bojçgo.çU fis^ëll^a .(j^uj^ j|^r ^^vpue- 
ment pour leur prmç^^jCppseTjtj^(çp,t,^ b;^^^ 
yer la teippête,,, çt^^^ap^jès jjrfie^ ^j-^vçrséjB 
presque miraculeuse, ^e;^ljL^|t Jii^ures,, du- 
rant laquelle nous, qiajçujuâ^iÇ^.penjt fois de 
sombrer, ils n(ie.débarq^^eijt,^,(J^aête. 
, Le lendemain d^ï^Pn ^rTJyépjîiî^ps çetie 
villçv je fis, sur la demanjde (^u.g^pé^al Del 
BoscQ^uneporlie, al^n de /jai^ç sauter qiiel- 
quep^ maison^ bâties aux abords delà place, 
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i)âile'rî'esreë''d6W^''dé mhin ;' è^déélifêi^fetis 

Mè'à'^-'■•i■•■■" ■' ■ ' ■ ••■' ■ - ■- 

' 'ti'ilel4tf^y"héiiïés après, le général Del 
^Uqo iWé ut' appeler dans sa chambré et Wè 
îûït ^' relation avec un personnage 'iqfà'i 
jôuissaii' d*une influence coûsidërable danfe 
ïe's' Càiabres. il présidait une députàtîàlà 
Venue au nb'iùclés trois provinces , aûn^è 
prier Sa 'M^|éfe'tè d^'étiVoyer un' petit tiorn- 
l)re de tr6ù'i)y^,'''è1è''farsïlnt fort, aidé et sdtf- 
ienu pàt" élïès ,' lâèl't)i:^ovoquer un soulève- 
ment el!d*V'Hrtan1èéi''iitte lutte sérieuse 
conti'e 1 Vdrféiiif tîAft'tïitiû. Les propositions 
que l'b'ù'ràe'ftli'rilèl'^ôliriaieùt beaucoup, et 
je les' acceptai y i'eB' expressément , vn'l'a- 
vorieméht liitf tîél dé nlott premier jM'djèf. 
Conaiiit pàï^'lW ^éttéfal Del'Bosd) aitpi^s 
àé Sa îiljijèétë'iikif'^etiir d'Eue l'bâtttri- 



Digitized 



by Google 



208 
sa taon de céder la direclioa de rexpédition 
éw Abf oz^es au comte de Kalkreulh ♦ offi- 
ciep prussien du plus grand mérite, alors 
au service du Roi , et de me jeter dans les 
momlagnes des Calabres , le Roi répondit 
que l'affaire des Abruzzes lui paraissant 
<5ffril% avec des difficultés plus grandes, de 
' plus Bérieux avantages , il désirait me voir 
pcrsî&ler dans mes premières résolutions. 

Malheureusement , après mon départ de 
Gaëte , on traîna l'affaire des Calabres en 
longueur, et elle n»e partit point. 

Je quittai Gaëte le jour suivant sur une 
balancelle chargé d'hommes et de muni- 
tions. La mer étant très-mauvaise , et le 
patron du bateau très-pauvre marin, nous 
fûmes jetés à la côte près de Terracine. 
Après des efforts inouïs, on parvint pourtant 
a entrer dans ce petit port. Comme je 
prévoyais vaguement le cas d'un mouillage 
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forcé à TerrEtcioe , j'y avais envoyé un ca- 
pitaine avec rùnique mission de se procu- 
rer des voitures nécessaires au transport 
des deux mille fusils et des cent vingt mille 
cartouches que j'apportais. Mais, par mal- 
heur , cet officier n'avait pas rempli mes 
ordres et ne s'était occupé de rien. Je dus 
donc laisser mes armes dans le bateau et 
songer à réunir moi-même avec célérité 
les moyens de transport. 

Mes espions m'avaient appris , vers le 
soir, que mon arrivée dans le port avait été 
signalée au commandant de la garnison 
française de Terracine, et que celui-ci pro- 
jetait de faire une perquisition à mon bord. 
Le mauvais temps m'empôchant de me 
rejeter vers la pleine mer ^ je dus , pour 
éviter un fâcheux résultat, user de strata- 
gème. A côté de ma balancelle se trouvait 
une tartane qui avait été visitée , les jours 
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locala M ! Ja: teniitei avec ^p. nPil*rp^>.(jÇ4f, i 
mpjçenawîti no* qq^rantaipe j^.;p^fp^_^l^r^ 
coowiiUtfA r«qefYoir à son hoï4(}lA)Ul% jP«lio 
càFgàfcîsoti. L^opérfttion sq fit pe^^^n^fliil) 
nuit nrpo^ une iirmide activité f et jqlf^l^fiaÂjj 
avfcjiDlfîDtion au fond de naa ^lane^lQ^ 
deux. ceiHfi^ fusils et :viDgt n}iH« çarloiMrtie^rj 
afiflîdeimeu&dtwnertecliaqgj^)^ la paintie 
duijôurt en-efiet, le Qomto^Odftut français 
se ^bâta ^opérée j sar pearq-^îsîtiiQiff j/il/mit la 
main stirce que jk^&igrjlftig^iij,^ 'Çf^ s^q$- 
dowte aToir iaiDsiitoat)i^rrêté#f;ior e.! ^ 

ia Briit sdlvatote îjftfiÔJépftwyefîT^ste de 
mÊs armes sur édfLbM&^fo pli^tftîqui i-re^^ ^ 
morqué»àiiittind*boi]i|9e^W0è^^:C9pd^^^ ^ 
siHt le; ctoal des. MaraisH PfWtlBÇnjgsq^'^ ., 

Jtonir «de Torrarçi»e,i«wç{ Ift^qiwfe^ 4P 
Kalkreuth, nous arrivâmes à For-Appio 
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avatifWs frfrrffes: '!ii" KaHir^lh f^W •âànsiq 
rafe&erêëiTéï'indi'jèéôMtinÈfàîiJrftbnJfeheiriiooi 
juifc[tfa*¥èfHe#i ,' en pa3$«kttl pà» Giweroçgifi 
otf'fflréJ^'éénfe:' ^ 'mëï hoïttûîes !î»'ïltlen*'j'.) 
ôiAkui^jSiie leur doûûM l'ordé-e de b'iik.o 
cùèmiûkfjsàns plus tarder; tefis Pcfir-Appi^ j a 
où ' ils ' y#éâetrt armés ; efr'tie • i'enfonc&r/ u 
ensiliCé' d'éftiâ lèS'motmgtiès de f^pévooj^d ji> 
H'R^l ^MàtUce t^Aîpsj'plusieursicduiHii, 
seS' k'Gmëi !aiaISi3Éf!<me- dispenserai i ûît^m b 
péàèt: 'A'TeBéWîVi^lsws, tout^e qoîsîélaitog 
tr&thé péitkt ^lipêoheii 4éf -itcirulenien^et .le ; ï 
dépari des soldai iiapdlttsfi its; ' J'f ' Iroiinm > h 
lecfaeValfér'ÂéMfl«;^mcoloio'(desichitSidË 
€irîfelcè')i'b»^i\fe ëliSiftëlttgeiit offiiâBriioBt'n 
j'avà$^'ëii'>ar|)^é6i^léiaiéi-lt0idaafiS'maiBretin 
mlèfé'^èipêaitfetfl dès Tâ;lKi-usafesv etjjel huè 
priai de revenir avec moi à Fon+<i|pïJiQp'l 
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defils horiiniles qui nous aliendaient dans 
les mcmttignes de Piperna. 

M. Caracciola accepta : nous revînmes à 
Fôr-Appio, et tandis qu'il se rendait à son 
poste, je restai dans l'auberge de For-Appio 
pour recevoir les hommes que devaient 
m'envoyer les recruteurs laissés par moi à 
Velletri. Dans cette auberge il y avait avec 
lïtoi le comte de Kalkreuth dont j'ai parlé 
et lei comte de Coataudon que j'avais connu 
à Rome et qui m'avait demandé à faire 
partie de mon expédition. 

Deux jours après, ayant été dénoncé aux 
autorités françaises , je fus tout à coup 
cerné par un détachement du 40^ de ligne 
conduit par un lieutenant, et je fus gardé 
prisonnier. Mille fusils et environ quatre- 
vingt mille cartouches qiri se trouvaient 
encore sur le canal des Marais-Pontins, 
nous furent saisis. 
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Penidciûl ma délentibu , W. Caracciolo 
avait traversé Frosinone pour se porter sur 
la terre diLawro, et c'est de celte ville 
qu'il m'écrivit , le 27 décembre 1860, un 
billet pour m'annoncer sou arrivée et me 
rendre compte de l'état de sa colonne, 
billel qui devait servir de prétexte à notre 
condamnatidn à dix ans de galères. 

A Frosinone, le délégat pontifical surprit 
M, Caracciolo, parvint à désarmer ses hom- 
mes et à saisir un convoi de fusils que 
j'avais dirigé sur les Abruzzes. 

Remis en liberté par le colonel Feyssard, 
après deux jours de détenlion, je me trou- 
vai sans officiers, sans soldats, sans armes, 
mais résolu d'avoir pourtant raison de la 
fortune contraire. 

Ne pouvant plus recruter dans les villes 
à lieu fixe, je plaçai quelques sous-officiers 
que je trouvai sans peine sur toutes les 
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BèUtesI quii loomlafeaâeiil; : ^m ^ i fo^X Aq me 
de îfepicfl ^liRTOCf 0r4TOn(te TO>îîfl44*€r,[i^ 
Subiaco tous les ancieu3>8p|4Ate Jf^HSéflié^ 
€|ffldibonaeDJtâraientt& ser^ir^sous) D^f/^dyfies. 
JôjÇQSv' pariceinouveau proç(Wé t(îe;Wiçjii+ 
tempnityiiéaiikt environ qa^tFe;|Ç^l^^;l)QPAT 
piesiitmaisii je n'avais ipa&^d'îm:aie(5^ <M^^ 
inoioâ aprôs avoir raâsei3At>)é ;.n)^ <pçUl^ 
l^ojupe^ jela portai sur, Ja^rp^Uèjrie^nflpolir 
tàiqe^ o)Li, par un bonksw^ni^^j^f^^ nou§ 
rencontrâmes up j[)0QyQ);,4^ ^çitcç^qçixlç 
ftlsiïsî et f de vmglrsi^ t m\\lei içaF^puchçs,;, je 
réùsqis ai m- en rendre iWftltrej^Wi^KSWir 
tèraé une .goalte )de! jftî^g,i|.,f tnj^pMte ma 
TOk)tine se trony^ 9mlp arTOfiç*»^! .i, . . 
ùiim: .p^polation . de |80cp ^ ,B^ij^ ^^\e d^n? 
teroyeiume de N^pte^oà, dej^ï^pj*? de? 
confins de l'Fj^l, ipiftpliflÇja}.,,j,sç]^^Y^ï; 
pRÊftè i ttrtusïfowrnip ,^,|ir£^i^^^,cqpcjQji^rs , 
jëi fflÉêJdiirîge«iide^flfi[iCôté. ^Yfiç 4;ipitep,ti9^ 
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de Ri'îPé'Un'é att&k|uie«tfeiiultioontrpla)iritte 
éllê^^Uië Hhté'g&ti&êù pwfuik foUlief* db 

" Jé^^uiltài îft neuf heures cUiifseiirj Swif^ 
î¥àï«:feééo, et j'arrivai à déut Ireure^^aprèi 
nMÊlditkiëvatirt Sora. Au moment d^a^tfoof 
ott wfe prévînt que le géfiéraitderSaniMizii 
dû e6r]^ d'arôïée eu généml GiqldiBiiiVflf 
lïàît d^hrWvterï'à^feôJ-aiôvee unp divjsjoquafl 
que qoîttie (^hfë'hômnies «de troupestpiéf 
môntatisiE!* Se tk)UVdiêfnt placées sur ine$ 
derrîèl^éS'^^teiîiri propre insu- potoirtaulîarJîft 
donnai alors? Vbi^dré^ ^de la retraité , qulS« 
fît avëd'tinétellé^prttdehce ètunesiigrande 
circonspeclîtittV^'qW^ôW traversa ^e TiJkge 
d'isola idî Sortf dit lëSf liuinfô cents, P^iéinbn- 
taîs étaient icantonnês sans queiceox-ii 
prissent la moiôiîi'fe àtlarriie. ' f' 'fHi^o^ 
Arrivé à' We^ hèWres dtt tnalinj à &maf 
mari, ebiivènt'sittaé dans i^EStat pcfatifeabî 



Digitized 



by Google 



216 
etyçYfipt mes hommes exténués de fatigue 
e|.,.di^, froid. — ils avaient marché toute la 
ngit et trqiyersé à pied deux fois le Liris 
( UQu^ étions en janvier ! ) — je forçai les 
moines de ce couvent à nous accorder 
r.hospitalité (22 janvier 1861). 

.Le lendemain, Chiavone et ses paysans 
vinrentm'avertirque les Piémontais avaient 
frapchi la frontière romaine dans l'inten- 
tjpçi d'atfaquer le couvent de Casamari. 
J'envoyai à l'inslant Chiavone à la tête 
d'une centaine d'hommes faire une recon- 
nqiissançe^ et a pejne étaient -ils partis 
qu'upe vive fusillade me révéla lia présence 
de l'ennemi. 

, Je m'avançai aussitôt sur la roule, et 
voyant les forces nombrepses de l'ennemi 
divisées çn trois colonnes qui nianœuvraient 
vislblemeut avec l'intention de me cerner, 
j.e donnai l'ordre à M. Caracciolo de se 
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porter îmmëdîalement sur Une colline voî^ 
sine, a la droite de Tennemî, et à M. dé 
Coalaudon, d'occuper une secondé position ' 
qui dominait encore la première. L'ennemi, 
tenu en respect par les paysans de ChîaVonè 
et les grandes gardes, ne put s'opposei* k 
ce mouvement, et dès qu'il fut opéré, Chîa- 
vone reçut et exécuta avec habileté Tordre 
de se rallier sur nous, si bien, qu'il ne per- 
dît pas un seul homme, tandis querennéml 
laissait sur le terrain une trentaine de 
morts ou de blessés. 

Dans la position où nous étions, nous at- 
tendîmes de pied fertne l'attaque des trou- 
pes piémon taises qui, depuis une demi- 
heure, nous envoyaient leurs projectiles 
sans nous atteindre. 

Mais tout à coup l'ennemi cessa de porter 
son attention sur nous, et il se rua sur te 
couvent de Casamarl que je venais de quit- 

19 
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fdFD les icanveftt fpt pfllë; le«ié£Fet8 des moin 
el^Sibetiijtisqli^iaux. vases sâtrâs; de; Péglisé 
fkMQnt eoiportés; les hpsties'Conspcréestf^D^ 
rentr^WBâoçsîSur les dallésç et Iqifeoîraîs 
^.uneiées aite&du monastère^ cm. se 1^004 
T«it la pharmacie. Le départ des Piémom 
Mis permit de sauver de rincenîdie ce bel 
édifice.-:-! ••;■'' - ••*."' ■■!. . »•'■ i -. 

Matvraliâe, laissée aa couvenli; fut prise 
eûmpie tout le; rëste^ aipsi'qlte celies de 
mfâ offidersf et tes iiweside complabîHté 
et'd'ordres' de la ooldnrie bù^ se irouvait 
le billet de M. Cataoddïo, dont j'ai fait 
^tentioo, et qui me fot siifutîîest^. 

Après cet acte de^ vandalisme, r^nûemi 
se retira sans s'occuper de noits. 'Lorsque 
je Teus vu s'éloigner et dîfepeirattre, nous 
ttôus repliâmes sur Banco, village toujours 
situé sur le territoire romfain, à une faibte 
distance de Casamarî. Qaelquesjou rsaprès, 
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un pa^saHi itL^av>et-Uti qtaa je ^seraâS) iittli^4 
leJendeBiain^iâft^jafl^vier/parîip-gtânéPalP^fé 
Sanaazpquiravait'<iuStté SorUhavec) toméi 
Bèsi tirolipèS; A^ lia pointe ùu- ^ow/m^eSBïï 
uneiCoienÉie pîémontaise de â,5ÛO^fa0irîiil^&v 
munie d'artillerie, vint, sous i les ôrdrfei^^ 
te' général^ prendre position au pied" de W 
colline, au sommet de laquelle je metroù^ 
vais avec naies quaitre cents N&poUiainsJ^'^ 

Banco estu»i petit village situé à«quBl9 
ques pas de leiifronîtièreetà sept mille ^roK 
HMiinfr de la villede Frosinone^ Les jMaitops 
giont Tc^niaeséest.à Ja poiatô^ d-iine colline 
dont les flancs^rabruptsausud et au coiM 
qbanti ne laissait i un aecès praticable que 
vera le p(;«'id seulei^ept. Une encdûter é^ 
vieilles mqraillBS; délabrées , datant idi| 
moyep-âge, . ei^onre les maisons «efc s'ia^irt 
puie ennJedaijiSf^jdeç terrassemeat^solWefa 

Vm^Qmi-e^pimmç^t par envxxj^r nnii)afî 
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tetttoâquî, accuellW par on'few bié» nourri; 
battit précîpîtmmïKîDt en retraitèvLe géw 
lierai 'de Sontiaz, ayant alor^ placé e» 
bâfttèrie quelques pièces dé Cilncmv ou^vrit 
contre le village, à une distaîîce de ôis 0*1 
sept cents mètres, un feu qui dura depuîâ 
sîï hedr^s di* luatio jusqu'à onze heures et 
dëftiife. Quatre de mes hommes seulement 
ttii-etït blessés, t<^us restèbent calmes de- 
vâînt ces détonations auxquelles^ nous ne 
pouvions répondre que par les cris de : 
ARdc^Francesco' seô&ndo ! %}h& "M^ cepeDdant 
^è drus dètiner dans leuï*B y^x un moment 
d'héfeitalîon, et poui^^fe^elitertir leur moral, 
en montrant que lès bôùîe^s faisaient sou- 
TCUt plus de bruit qué d'effet^ je montai 
dtibout sur un mur d*où, la lunetle à la 
main, je me mis à examiner la position de 
rëhbemî. En cet inslaM M.- de Ctoataudon, 
toujours brillant au feu, m'offrit un ci^^u'e, 
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et cela suffit pour raffermir les courages. 
Un boulet ây^^l : ftlors Irappé^e xt\w nm^ 
mes pled^f i/ je i fu^ jeté w i>ew yiolemmml 
à terïe,ifpai3 jfen fio^quiUe po^r mon imir 
forme (Jécbir^. t'ennemi t©^ta l)ieûl<^t u^ 
assaut en; formant trois colonies d'une jwo-v 
ibndedr chacune de trois bataillon. Le g^T 
nérai de Sonnaz les lança au pas de cour^ 
sur mes quatre cents Napolitaio^î, i.!qui 
j'avais défendu de tirer avant que ^epneijïji 
fût, en quelque sorte, aux pieds mème^i^s 
murs. . , . 

Nous le vtBÉies donc arriver, coniittit par 
des offlcifâTs supérieurs, tous poussant te 
cri de : • Hourra; Saxoia ! hourra Savqial « 
Mais arrivés à viaglou trente pas, d'el&oya- 
blés décharges, parlant de derrière le^ vieu^t 
murs de Bauco, couvrirent le sol de cad^r 
vres. ^ .^^ 

liÇç colonnes >pgfus attaf|uaieiat sur troip 
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pbioU ^iffikeiMis.: L'ajttaque, Içl plus éi^er^f 
gigneriùt Mitigée! et rmi- »eJ)Pifi*rM(îOfttre 
i]lDiîear(MfiiDiiij'a¥ai3j)lacé Mr^lafaqçÂolpavpç 
a(De-CE!û4ai»6.d?h0inmea bfteftT^g^^lqs^iftçt 
pQp88ésifiiir/lfi& trois pointSyle$ |?i^fi^qi:^m^ 
6?éloigii|èpeiit 4aD3 la plus ^£Greu{^;ç;(>^f||r 
^OllV poiirse. réunir ensuite daus uue ^evilp 
«uiasseiûftii de tenter un suprênne eflort. 
UirevânTesi^, en eflfet, èk la chOTge, arec la 
°]ii6iiieivigAenr qui la prr^iïi^ièr^ fqiSy; ^u^çO^t^ 
aâu' jbrdiDé i© m!^ pQrtj^i ayee un. renfqrt, 
etile* combat fut ai actw'n^;;sf}ircq, point, 
jqtfoas*y battità le l^ï&Bn^iîe.çtlicqjupç de 
crosse de fq3U. Sejyqywîfed^srip^ppssibî- 
litéide forcer qe .ppifrtjS^jJjieijij^éfendu» la 
cdlonae piémoptaii?^ iÇ6^^9jy.a,,çt, essaya 
d^oateder tes ,i3^flr8f. «lîqçdç^î^^i, cflors 4e 
:«e3ser te feu pour ncî^p^^s^PM^sfir qpa mu- 
nitions et de faire usage en ÇW^J^ dj^ pro- 
' Jectiles. de i;ros pav^i^ dopt ^ le jpur, précé- 
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dent J'tifvàis f^it (briitier^d'iiâmeii^ Uoidq 
I6îï^ ' taèmb * ides murailles'^. iMès i Auoinq^ 
s^a^ttt iùisk lès leter Bur l£r «étte^destass^bf 
1af]ks,"rèmtô[Miïé trnt pas^eontraicèttegnède 
de pi^t^eéi et se relira de nouveau- aaipa? 
dé èfôbrisei l^éanmoins trois^ ceutS'piémDtfe*. 
^kis eiiTlt-ott â'étant aventurés *rDp< içiflv èe 
trouvèrent pris entre deux feoiidansiim 
cul-desac formé par k reoccmlreide pètt- 
sf eurs murs &ë ëotipant sous^ di<ffi^ents> iot- 
gîëà; ils Be retodii^ônti prisontaierfkiJierjis 
alors descëtrdr ë '^éé^- édheltes èt^ leur^ ocflo»- 
naî de montèï^d^âttft^ là plfibce*' Déjà toi^ 
quarantaide^'tPfeiitïè'jetix y étaient entrés, 
et parmi -èiik^iiri'^otBeîër blessé, lorsqu^oki 
vînt m^àvéttHé^^^'âfe pg^fièmentaireis^avan- 
çalt^ Il Vetià!t'%4ikerîavëc nous jaa nom 
du' gérfëriil pîétiiantàî*^; denfcil étattle ehef 
d'état-majôr. " ' *^- 'l'ia 

Je ne tardai pai^ à ttîè rendre • auptàs du 
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général de Sonnaz , et nous entrâmes en 
coirf^(^Oçe.i Mais comme itout^ ^ets propo- 
silion&iâtcdeet exorbitantes et dq toiispoiois 
ifi&c<'0plaiîks^ et qu'après tout, pendant k^ 
durée du combat, l'avantage avait été. pour/ 
Bds^u'mesv comme enfin ce n'était pain t 
nous- qui envoyions , mais aous q^ui rece^ 
vionsiàeîpariemeutaîre et la demmide d'un 
aœomnlodeiiieut, je crus bon de poser, moi 
aWBÎ, ®ies cooditiotts. Apilès pue courte 
diBcilssioii elles furent acceptées» Nous 
convînmes : 1** q«e le général de SoniMZ 
avec toute sa divisioît évaicuerait sêins délai 
les Etets de l'Eglise ^^ domaant sa parole 
d'honneur de n'y plus jamais re^iettre les 
pieds; S** que je prendrais l'engagement 
personnel de ne pl'US prendre les armes, 
ni <lans les àbruzzes, ni dans les Calabres, 
aussi longtemps que S. M. François II, roi 
des Deux-Siciles, défendrait Gaetç, pouvunt 



Digitized 



by Google 



: ' ■■ : ^:' . . 235. .. . y .i' îMMU-:t 
an $ur|)hisr^ me ^ porter même ^ fen afmeSMâtti^ 
loï«t; âuWê pbilit - <Ji3 rbyauiB€l 1 &* qmnW 
trôupei émit Jlltoe dfagir comnhiè îQUe^tei 

voudrait.' îi'-' ' , . . r - ' " .1- \_'.r,U 

e^te conventioa établie , le général tie- 
Sonnaz fit immédiatement sonner le «rallio-t* 
ment et se retira avec son corps id^âmiée^ 
derrière la frontière da royaume de Naplesi-^ 
De mon côlé, je rendis la liberté aux 'priw> 
sonnîers- piémoutais ; mais- je fusforeé de) 
garder à Bauco^ pendaalî qUarante^-^hoit* 
heures, :rôflficïeT blessé. Ce jeune bonimerï 
Scétait pa^rfalOewient battu. 11 me n^ûdnlai 
qu'au ni<D«îKrent où» ou le Taisait transporter, ? 
un SicilieRidé' mes hommes l'avait ïouilîé-, • 
et avait pHa ôainwjntre et sa bourse. i'-e{ 
vérifiai le fait ct^i'mulheureusemehtétoitî 
vrai, et après avoir exigé la restiCatiirtïîiB 
j'ordonnai de ftjsiilër le Sicilien; Q^eét 1é'> 
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^1 ^v^(^j^v^\^n^ûe cp, ; genre (jpi -^ii*^ 

^i^rs^J^ç;f^é^^ pu morts, environ^ cipcfints^ 
hoji^în^s e^ u^e douzaine d'ofûciers ,^: dpp^^t 
trois ;§u|)é^ieur^. Un lieutiananl - colonel^ 
mpJ3ryt,comme je le. sus plus tard,au cpuj'. 
y^Qpt de Casamari , des suites d'i^ne J^^es- 



W^^^ 



Ainsi (juatre, cent^ Napolitains , sans 
artillerie et mal armés , n'î^vai^nt pu être 
fçpç^spar plusieurs ijaiUiers^^e Pié;»c^ 
commandés par un de leurs plus braves 
généraux. Nous reiçijyiC^y^rçLÇs i^média^e- 
ijnient au général d^^oui^^z.^ç^s^b^^ des 
officiers tués* 

Je quittai Bauco et me dirigeai du côté, 
des Etats napolitains, ou ma colonne devait 
fçiirp^ sa ^(^iiçUQn avec une autre çolpnne ,. 
que , J'pn^ KF^Sl^ ^^Wt î^,^ M^W^^ ^^ 9^ "-^ 
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'dé taélikcozèo. 'Arrive' bur-iâ'f«mfe l'W 

le' cortÀiîàndement entre' lés 'i^afiV du 
comté 'de .Coàlaudon, (^ui*'i*'ehcontt-af; *éii^ 
éfiret,' à Tendroît indiqué la colonne tôtii^^' 
maiiciée par M. Luvarâ. Je mé rendis â' 
Rome, où f arrivai le 27 janvîêf, Wè* pro- 
mettant bien de reparaître àù miïïeu'^tfe? 
mes soldats le jour où la chute de Gaèf^ 
me délïeîait' de ma parole donilèë^^àu 
général dé S^nnaz. '' ' ' '^ 

Pendant inoii sèjôUi* à Rome, les'^deiii 
colonnes réiinîé^' attaquèrent, le 13 février/ 
la petite vifte'^dë Colàlto , dans le mande-^ 
ment de CanémôHd , et renlevèrènt après 
une lutte courte, maïs chaude. Je n^y étais 
pas ; mais comme le second procès q[ûi me 
fut intenté s'appuyait principalement sur* 
les faits passés à la prise de Coliâitô,'fe déis 
en parler, ayant été au surplus très-bien 
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renseigné par le rapport écrit qui me fut 
adressé le lendemain, par un autre rap- 
port verbal et plus étendu qui me fût fait 
huit jours après, enfin par le récit de beau- 
coup de personnes présentes à l'attaque 
que je rencontrai plus tard dans les prisons 
de Santa-Maria-Apparente. 

Lors de mon interrogatoire à Alexandrie, 
on m'a parlé de personnes rançonnées sous 
peine de mort et d'autres assassinées sans 
défense : il était bon pour se disculper de 
connaître les faits. La garnison de Colallo 
ayant réclamé des parlementaires, on leur 
en avait envoyés, et lorsqu'ils avançaient 
sans défiance, on avait tiré sur eux, et ils 
n'avaient échappé à la mort que par mira- 
cle. Les assaillants, exaspérés de la mau- 
vaise foi de leurs adversaires, envahirent 
la place par escalade, et il n'y avait alors 
rien d'étonnant qu'ils n'eussent pas coo- 
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serve tout le sang-froid qu'à peine on peut 
exiger en présence d'un ennemi loyal. J'a- 
jouterai que, dans la ville, de chaque mai- 
son transformée en citadelle partaient des 
coups de fusil qui prolongeaient la résistan- 
ce. Quant aux noms cités, il est certain que 
les époux Barlolomeo et Serafina Praisi 
périrent en combattant, le premier faisant 
feu, la seconde pendant que, du haut des 
murailles, tenant d'une main son enfant, 
elle lançait de l'autre des pierres sur la 
tête de nos hommes montant à l'assaut. Ce 
fut elle qui, en tombant, écrasa son fils. Le 
docteur médecin Bartolomeo Lalini fut 
frappé, lui aussi, en faisant feu, et sa sœur 
Bernardina ayant été blessée à ses côtés, au 
milieu de la place, reçut le soir même, du 
chirurgien de la colonne, les soins réclamés 
par son état. Les trois propriétaires ran- 
çonnés, dit-on, furent faits prisonniers les 

20 
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armes à la main, loV^u'ils excitaient les 
habitants *à la i^éSfettfnéël C?ààî^titfeùi' qui 
avaient lird sm' lès f^aWëinfenftaiifes^'^àii^ 
pour .pfcinir tbètfe vioUitiètil «tt'^dVMt^^M 
gens et cette tentative d'asàà^éiiiy<,Wfe*ti 
seil de guerre, dont la plupart dès ttleftïBî^ 
servirent <tepliis comme officîèi-s daitife i*kr- 
mée îlaHentoê, se réunit le lendehiaiti e^ 
les condamna à mort. Alors,' il ési vrai, on 
leur periteit de râdhèter leur vîe ëii pa^àfnt 
une sonwaie d'ai^etit potir àtibfvéhïï àiiic iVaîà 
delà guerre. Lori5(ïiie*jë1%ïi^Hi^,^jédèsà|)^ 
prouvai cette mesure et ^bldtnsir Tofficier. 
Si je m'étais trouvé SUt^ les lîéirx, j^aurais 
fait exécuter lu sëÉteù^e* du fconseil de 
guerre. ' ■ "•• ' '" -^^ '- '■'■*''' ' - 

Gaëte étant tombée et lérbt FrèînçoisII 
s'étant retiré à Roiiie ', je ftls \\h/é Ûèttie 
remettre â la tête de tàa coldiine,' tet'jè 
repartis aussitôt pour lès Abl^iïiëi', ^h'dé^ 
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|^(^ii^i^%I\^ IWv^. de,;Fçj;^trQriîd^nail6f 
j^s^(>pi^^^f^x^;WessoW3t« et.moi, ehde 
ç.ç$^^.,|fl Jiutte. Je partis irxiiJiiédiôtemBat 
^p,ul ppuf , Boxae ;, ^fm de . i3a'«s3UPQrv de 
^'e]^f^Çtifi;^ ,ide c^tle iejojQctiw. ; ïeU* était 
j^éelfp,» et.§ai JVIaJîÇ^té me 4t dire qfte^ voiiN' 
lanl é yit^ pp^ j4us . gJl^ï^iî? €?t, Éja^ ^oulei 
une i;|)[f%ç|]ffl?iqfl,4f fiWJf;^ ilav^At pràle 
parti (?q , çç??(^F j tpi^^e .pé^çtapoe. Je :reTi$6 
alar^ï A,Qrfp9^^,i^Je^0#,Yri#r, afiQ.de transt 
çaelt^e|à^i](i^[qplpij0g ;|es ordres du ^oh 
^ mqq ftçrfv^ à.p^ifiQli. eut lieu une. der-i- 
nière expédition devenue nécessaire^ ^ap 
^Ijle ,é^^l;.jdiif^g^ej,sur Carsoli, occupé 
i;,j^aot-v^eif Ip , p^r, des Pjémontais , qui f 
^ya^ept ffffi^^éj h?» 1^ menaçant ndei tes 
û^iJlpr, uqê,^a9autwfte4'h«^WteRt»y îhoa»^ 
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mes, fçmmes, enfants, parents des f)aysaris 
(jui se, battaient sous mes ordres* . 

Un capitaine napolitain et deux ceii^s 
volontaires partirent pour délivrer ces 
malheureux. La petite troupe sedîvîsa en 
deux colonnes, l'une sous le commande- 
ment d'un capitaine napolitain et d'iin 
lieutenant français, M. Bacqua. Apres un 
combat de quatre heures, les Piéinontàis 
lâchèrent pied, laissant entre nos mains 

soixante prisonniers et abandonnant envi- 

' "-^ .:>[ -i.î- '-, •wjj, - 
ron trente niprts, parmi lesquels un capi- 
taine et un lieutenant. Les infortunés 
paysans que l'on menaçait de fusiller 
furent ainsi délivrés , et la petite colonne 
revint à Oricoli, ramenant ses prisonniers 

^ CIU8 je fis aussitôt relâcher. Le lendemain, 
20 .février, nous quittions le territoire 

. napolitain^ et entrions à Arsoli, dans les 
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Etats ponlîflcaux, où nous déposions nos 
armes entre les mains des autorités. Ma 
colonne, composée en ce moment de seize 
cents hoinmes et de quarante officiers» 
fut conduite à Rome et logée dans les 
bâtiments du couvent de Saint-Sixle-le- 
Vieux. 

C'est alors que sur Tintervention du gou- 
vernement français , représenté par M. le 
duc de Gramont, ambussadeur, un arran- 
gement fut conclut, le 12 ou 13 mars 1861, 
entre le gouvernement du roi Victor-Em- 
manuel et le roi François II, pour étendre 
à tous les hommes de ma colonne, officiers 
et soldats , le^ conditions accordées aux 
capitules de Gaête : ils ne pouvaient ainsi 
désormais être poursuivis en raison des 
actes passés lors de l'expédition des Abruz- 
zes. Cette stipulation fut le prix de l'ordre 
envoyé par le Roi aux commandants de 
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McBsinfei et) éer &i¥Uqlia> ùtà iTroùto v 1 de 
Baridféncsïifllaces» mi:^j iPiéili<mtais;i î j f . 
-ni^ ^elit6ird^i9iiÉit)£t£ili6n envôy^jagisfiitôt 
]^}ù^ége^imll9r'€^itùzione pour ebibairqnilb 
«sr lEjfmtneset ^I^ ramener dans IspDporftp 
màfij^b pëiiœi débarqués I beaucoup ftilDeet 
jetés en prison. Quant à moi, après avoir 
séjourné quelque temps à Rome, le gou- 
vernement piémontais ayant exigé du gou- 
vernement pontifical que je fusse expulsé, 
je dus m'embarquer , et je me rendis à 
Paris. 

Plusieurs mois après, pensant que toute 
crainte^ concernant ma présence à Rome, 
était passée, et que mon séjour n'y serait 
plus une source d'inquiétudes pour per- 
sonne, je voulus revenir dans cette ville, 
afin de revoir des amis qui me sont bien 
dévoués. Mais à peine étais-je débarqué à 
Civita-Yecchia, que les gendarmes m'ap- 
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préheitdèreikt à^^ cotipiJ €t> mè ûlsenlnmDÉM 
barquer. inCflyntioëiit/ 1 axrecviMff nae)absDh£a 
dé 'neijanaîs Tepaniîta?e Ktons^lesiGlat^ fin- 
tifittpasuiJe retournai à Malrseillej^/ d'àiu^ 
coimqeije Fai dit en commençantf je'B» 
ieodiB ^: Naples au printetnpsi de 4861yi 

'M'-/ ■ r ^ •.■•":-.. -^ 
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